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C A N A D A : 
Q U E B E C , i l ' K V I M l . i ; 

[Votre .loiirnal, 
nr. 

Il n'est pas I in du diro pourquoi nous 
t e n o n s à liotro nationalité française; essayer 
de déduire les raisons de ce culte du cœur, «••• 
scraii -.- g >n I miner à mettre le - mt'iiiient sous 
f i r m e de dissertation, ou débiter, dans des 
liens communs, ce que l'histoire s V - t chargé 
ayant ii ' i i - de e instator, dans <b s piges, belles 
entre toutes celles qu'elle a écrites : ainsi 
dune nous sommes français, parccquC n o u s 
avons raison de l'être ci que nous no voulons 
pi* ê t r e a u t r e chose. 

Mais il y n des hommes qui se demandent 
encore1 si n'oiia demeureront français. Il en 

ttulri m croient M' 
national devra se psrdrc, pirecque nous ache­

tons des marchandises doul les csUmpilles n 
son) pas françaises, Hommes do peu dé foi. 
no save/.-vous jus, que, il y a un siècle, ii"ti-
n'étions que soixante mille ci que maintenant 
nous sommes près d'un m i l l i o n ; n avéï-vous 

pas appris que pendant bien dos années, et les 

plus ni iiivaiftes pour il m - , l ' A n g l e t e r r e crnyaitde 
.son intérêt do nous faire disparaître, et qu'elle 

tentai en eoiiséVpiciicc, de nous noyer j nu 
voyci v i m - pas que nous avons résisté, et n tip-

percevez-vous pis qu'il est maintenant dc.l'iuté-

rcl de la niétrop tie de n .n i-server. Kst-ee 
quand n o n - défrichons nos terres; q u a n d nous 

construisons des maisons, quand nous élevons 

dés églises, quand n o n - établissons des collèges 

et des bibliotiiô |ùo$ publiques, qu'i l est noble, 

qu'il est généreux, qu'il est juste de douter .' 

l ' our ii ms, mms tenons notre race comme bien 

«1-:.L1>1 i«.-, -m- ce sol qu'ont découvert et défriché 

nos pères. 

(,],i in I n m- examin ins notre histoire, il y a 

carte* bien lieu d'être étonné, en effet, «le n o u s 

trouver ce que n lus sommes. Mai» c est juste­

ment là iuiu prouve do notre vitabijité; Cotte 
forcé ' ' ' ' cohésion et de résistance est, au r e s t e , 

une des conditions physiologiques de notre 

race : vnymS la !• r.iuce et .--ou histoire. 

Quelles luttes le peuple français n'a l-il pas 

soutenues, quelles eaUistivVphcs n ' o n t pas sig­
nalé toutes les époques <l" son existence, 

quilles ligue* n'ont pus >:é formées Wmtré lui, 
il- quelles extravagances de la pensée humaine 

n'a-t-il pas été la victime; 0 nubien de fois le 

cri d'alarme n'a t-il pas été piùssé d a n - sou 

M l Q i loi: le- p l u - n 

n'oiit-ellcs pas été ébranlées ; m a i - toujours la 
tempête a cédé, et debout la nu lion est resté. 

\,:- temps des luttes e s t passé pour nous,— 
nous v o u l o n s dir.- dos, luit !8 violentes aux ré-
;.,ili.it- incertains. Notre t r a v a i l , maintenant, 

doit être employé à nous constituer fortement, 
en semant dans le BCÏH de notre population ces 
germes précieux des principes invariables. Ne 
nous laissons pas envahir piir ce matérialisme 
qui n a i s entoure, laissons se perdre « l in - le 
vide ces acclamations forcées, n e n o n - occu­
pons p i s do .-1-11 tentation extérieure qui. 

I<- plus souvent, n'est q u ' u n munteau servant 
à cacher de grandes misères; 

N o n - ne connaissons qu'uue.chose qui puisse 
nous devenir f a ta le , e t celte chose n ' a r r i v e r a 

pas. c'est l'irréligion, N o n - ayons jusqu'il ce 
jour échappé a u x m a u v a i s j mrS qui ont pas sé 

sur l'Eglise d e franco. Encore ici. il s<- pré; 
sente quelque chose d e bien singulier dans 
noire histoire, c'est q u e le Canada français n'u 
pas eu II- moindre rapport avec la France, pen­
d a n t les j o u r - de l ' imp ié t é d u dix-huitième 

siècle, ni pendant ceux qui ou i suivi «-t que 
nous pouvons appeler les jour.- de Vindifféreu-
lisme du dix-neuvième : tandis qu'aujourd'hui 
nos relations avise nôtre ancienne métropole 
lugmentcnt d e fréquence, jusic à mesure q u e la 
religion n pn ni en l'rance l'empire des t o n s - j 
cieiices. Car s'il y a bieu encore beaucoup d e 
geus «pii ie- Croient guère, il en reste au inoins 
bien peu nui n'avouent piis la nécessité d e 
croire, et pour ainsi dire, pas d u tout q u i r ica­

n e n t i-iiinine liait V o l t a i r e . Keou lez m o n s i e u r 

V i c t o r C o u s i n , le « lu t '« le la p h i l o s o p h i e , posée 

«•n dehors d e l'Eglise : " N'écoutez p a s . «lit-il I 
•• ii ses élève.-, er.- esprits superficiels qui se 
•• don n enl comme «le profonds penseurs paroc 
•• qu'après Voltaire i l - ont découvert des diffi-
•' cultes dan- le christianisme : vous, mesurez 
•• vos progrès en philosophie p a r ceux «le la 
•• teudre vénération et «!«.• la reconnaissante 
•• sympathie «pie v o n - ressentirez p o u r la rcli-
•• gion «le l'Evangile." 

C'est p uir tout cela, et p o u r quelque chose 
«le mieux encore, «pie notre j o u r n a l , un se d é ­

clarant n a t i o n a l , s'est par-dessus t o u t et a v a n t 

; t o u t déclaré catholique; N o n pas q u e n o u s 

n o u s croyions la mission d'évaugéliser^ do dog­
matiser et do faire de la controverse : mais n o u s 
tenons, comme faisant partie do n o t r e d e v o i r , 

do ii'- rien laisser passer inaperçu d a n s n o t r e 

sphère d'observation, do tou t ce q u i p o u r ­

rait être oil paraître eu contradiction avec les 
e n s e i g n e m e n t s «le l'autorité chargé d'interpro-
ter a u x l i o m i i H - les décrets d e la d i v i n i t é . 

l'.u terminant ces quelques remarques q u e 
nous avons c ru devoir faire à la hâte, s u r les 
prou isitious principales contâmes «lans n o t r e 

prospectus; n o n - faisons observer a u lecteur 
que n o n - n'insistons au 'unument s u r tou t ce 
«pu peut «'ire matière d'opinion : ea r une chose 
<1 m - cette espèce, petit être l ionne a u j o u r d ' h u i , 

indifférente demain et relativement mauvaise 
p l u s lard. T< mjtorn mntuntttr et no.- mnftvn ur 
in illi* ; ell o u i , les eh .- c h a n g e n t et 110115 

chaujrcous avec e l les . 

Avant «le signer cet article, nous croyons gné en lui accordant des talents et de Vin- possède actuellement sept chaires occupées par 
Iructiou, cet homme tiendra p l u s à être bien des professeurs donnant régulièrement leurs presse, 

11 est 

i différer 

devoir persuader nos confrères de 
de notre bienveillance à l eu r éga rd , 

probable «pie nous aurons i 
d'opinion a v e c eux. c a r il n'est guère possible 
«pie Hou- -oy ions toujour.- «lu luéiui; avis j m a i s 

ils peuvent demeurer assurés que, eu dehors 
des opinions, nous ne v e r r o n s jamais autre 
chose eu eux que des frères. 

J. C. T.vcnfc. 

i.i r e p r é s e n t a t i o n J > ; I I i < ! M i i n ; i : i c . 
I Troisième article.) 

Le P a r l e m e n t do . t donner l'exemple de la 
moralité; il t an t donc que le député soit réel­
l ement indépendant, et pour qu ' i l le soit lie 
l'exp ' -on- pas même à la t e n t a t i o n «le cesser 
d e 1 ê t r e . Faisons-lui u n e position honorable, 
i m p o r t a n t e , euvia l i lc m ê m e pa r l ' a u t o r i t é qu i 
eu >l p - t i ' l . Alors quand le représentant du 
p e u p l e par l ' - ra , c h a c u n p o u r r a dire : e est la 
conscience «lu paya q u i se manifeste. 

Ijuc le député «lu peuple -"it ili l'.'p n huit, 
et 11 se d i r a «pie l ' a u t o r i t é q u ' i l a en in lin--, il 
• toit l'employer a faire le bouheur de e u x q u i 
la lui mil confiée ; q u e l e - nombreux demi ; -
q u e renferme le Coffré publie ne -on t pas la 
p r o p r i é t é d u v a i n q u e u r , m a i s cel le ' le tous et 
q u e t o u s do iven t eu profiter, l i se d i r a au—i 
«pi.i les consciences n e doivent pas s'acheter et 
qu'il n ' j iï que les bons »t l o y a u x services ren­
d u s à la chose publique qui doivent être ré-
compi usés. 

Le député i n d é p e n d a n t -e d i r a encore qu' i l 
a p o u r mission «le ve i l l e r s u r le- ministres, 
q u ' i l ne doit l e u r a c c o r d e r - o n appui qui pou r 
leur.- mesurés justes et u t i l e - a u pays, et «pie 
d u m .in n : q u ' i l s CCSS0.it d e l a i n ' I" bien et 

• l ' e m p ê c h e r le ma l , il doit l e - combattre «.'t les 
r e m p l a c e r . C'est lui «pli e-t le m a i l l e ; qu'i l 
agisse donc comme Un m a î t r e bon et huniain. 

I. iutérêl p é c u n i a i r e «lu député se ra peut-
être a ins i moins bien servi q u e s'il se m o n t r a i t 
complaisant envers le pouvoir e t donnait son 
assentiment à tout ce q u e l e - ministres propo­
seraient. .Mai- le représentant d u peuple n ' . - t 
pas envoyé a u Parlement poury faire de l'ar­
g e n t , mais - e u l a i n e n l ]iour y t r a v a i l l e r a faire 
trioiiiphcr le bien et disparaître le m a l . 

L ' i n d e m n i t é q u ' i l reçoit n'est ' p i e p o u r le 
temps qu'il e m p l o i e ii la chose publique. Ses 
services n e sont p a s payés, i ls n 
m ê m e appréciables à prix d'argent. 

La récompense q u ' i l e n doit attendre n'est 
pas u n e somme p l u s ou inoins r o n d e , m a i s 
d'iibord et avant tout la satisfaction d'avoir fait 
.-"n devoir. 

A p r e - c i t e récompense, qui est bien 

avec lui-même, qu'à s ' a—ure r un li"ti r e v e n u ; 
il t i e n d r a plu- ii mériter le respect e t la recon­
naissance de s e s c o n c i t o y e n s qu'il se caser ou 
à placer les siens. 

Qu'on ne d i s e p a s qu'il faut bien que le 
d é p u t é accep te tel ou tel emploi, t e l le ou telle 
com mission, t e l l e ou te l le affaire «levant les 
tribunaux, parce qu ' i l est p l u s capable qu'un 
a u t r e . 

Lu science, la capacité, l'énergie n " - o n t pas 
toutes entières en Parlement. Il doit être facile 
d en t r o u v e r encore des traces à l'extérieur. 
S'il y a de b o n - Avocats, de b ms N o t a i r e s , de 
bous Médecins, de bons Arpcnu urs, de bons 
Ageùts dm- la législature, il e-t ésalcmcnl 
c e r t a i n «pi'il s'en trou\ 
du l ' . i l l eme ' l t . 

1'<;ons, on doit a j o u t e r d e u x nouvelles chaires 
«lans cette f acu l té . La f acu l té «le droit pos­
sède présentement six cha i r e s , auxquelles ou 
doit en a j o u t e r « ncorc t ro i s . Nous «lirons «le 
temps cii temps quelque chose de notre ensei­
gnement u n i v e r s i t a i r e . 

Parmi les événements récents qui signalent 
les progrès de VUniversité-Laval, ou do i t m e n ­
tionner l ' a r r i v é e île M. le profcssur A u b r y , 
docteur en droit de la faculté de Paris, l'es 
1" lendemain de son entrée à Québec) 31. 
Aubry commençait son cours dcoVuiV inrniuin, 
qui eu est aujourd'hui à la dixième l eçon . L e 
- a v a n t professeur est v e n u n o u s initier à ces 

f acu l t é s cle la c a p i t a l e poli-fortes é t u d e s des 
le bons eu d e h o r - tique «le la i r a u e e , de la capitale intellectuelle 

du monde, fl fait bon entendre 31. .Aubry 
Ce prétexte n'est d u n e pas v a l ab l e . Le- enrichir ses leçons de développements h i - t o r i -

e m p î o i - , les commissions, les agences en « p i e - ques, philosophiques et l i t t é ra i r e s . Il en l ève 
tioti peuvent donc ê t r e donnés à d'autres qu'à souven t ses a u d i t e u r s aux moeurs et aux idées 
des députés, e t le s e rv ice p u b l i c n ' e n soul i r ia de uotre t e m p s p e u r l«!s faire a s s i s t e r a u x 
pas . 

I bailleurs, ledéputéqtii se seriijmontré homme 
I affairé, homme probe ; le député qui aura 
tait prcuvod'un jugement sain, d'un son science 
droite, ce député peurrii et devra entrer pais 
tard «lans Vudiuiuistriitiou, Soit comme mi-
lii-tre soit connue Clnplové subalterne. 

Quant à celui qui n'aurait pas les qualifiai-
lions nécessaires pour remplir de tel- çmpli is, 
il doit lui suffire d'à voir eu pendant un temp-les 
destinées de son pay- en Ses main-. Par de 
b 'line- lois, il fera le p nple bon ; par mu 
législation vicieuse, il le rendra mauvais. Qu'il 
s'applique donc à faire le bien et à prévenir le 
mal ; qu'il sauvegarde 1«'.- droits de ses con­
stituants, qu'il bur conserve leurs .intitu­
lions, leur langue, leur territoire. Il méritera 
par là un témoignage favorable de la j t i r t de 
sa conscience, et ren lia un grand service à 
son pays. 

l i t : ' iult L. JjASGEVtX. 

scènes de la vie publique et privée de ce peuple 
romain qui ne ressemblait il aucun autre et les 
soumettait tous : de ce peuple dont Bossuel a 
dit, qu'il avait élé le peuple le plus fortement 
constitué qui fut jamais. 

Que monsieur b- professeur Aubry soit le 
bien-venu parmi uous, et puisse le Canada lui 
être nu séjour agréable. 

Le Journal (/• Ciiiitontinoph consacre à 
exposé de la question pendante entre l'An-

•r.-e u n article (in il r e s u m e 

Le 

E n s e i g n e m e n t . 

TN'IV ERSITÉ-LA VAL. 
chefs d e cette magnifique institution 

ç l e t c r r e e t la P 

ainsi : 

" Puisque Perouk-Khan se rend à Par is , on ne 
saurait douter qu'il ne t rouve à la cour «le France 
les conseils de sagesse qui ont fit la renommée 
•lu souverain «le celte glorieuse nation. La guerre, 
qui ne peu t conduire un I'.t.it qu'aux plus grands 
désastres, n'est point à faire) et i! faut espérer 
que la Perse, écoutant lu voie amie et puissante 

. qu'elle \u consulter, accordera à l'Angleterre ce 
qui est jus te , pou r ne pas avoir ensui te à lui con­
céder vi: ;t fois plu-. 

" Mais, «l'un a u t r e co té , la situation «lu sçhàh 
île l 'erse est telle, ajoutent lu- lettres 'le Trébi-
soiele, qu'il n'est peut-être ]>:•- an pouvoir «le ee 

lurcrain «le conserver la paix, huit les passions coutiuuciii à f o r m e r b - éléments intellectuels 
de leur enseignement- L • public canadien sait I religieuses se sont efforcées de donner à h guerre 
'léjà avec q u e l l e vigueur o n t été poussés les ira- un ca rac t è re national. 
v a u x matériels «le l'érection «les édifices : lu 

nt pas pensionnat d e s facu l tés et l'école «le médecine 
-ont ib ' jà complétés, l ' école d e droit i't les édi-
lices «le.-tiiié- à la faculté «les a r t s s'achèvent; 
d e - collections, d e s nuises et une bibliothèque 
sont fondés : bref, eu fait de m o y e n s m a t é r i e l s , 
voici en d e u x m o t - le catalogue des choses «pie 
'Université-Laval offre à la patrie pour Vusugi plus 
le notre jeunesse : des édifices «loû: la l.m^eui • l , a v . s - L c s ' " ' î " 5 . * 1 

trois quarts «te la ncll 
enviable, vieil( là reconnaissance publ ique . 
dans certa ins cas un nom dans l 'histoire. . collective est d'à peu près l:inn piijds sur une 

Il peut se faire que pour plusieurs ces moyenne largeur lie 10 pieds et une u i o v c n n 
récompense- n'aient pas la voleur «pie nous 
leur at tr ibuons ici. C'est nu'ils sout sous 

Ut jamais 

la 
s t q n ' i h 

l'empire d'une p i s - i o n qu'ils u 
s o n g é ii r é p r i m e r , c ' e - t qu'il- apprécient m i e u x 
la p ièce d 'orque le sentiment d u d e v o i r ; d e 
te l s hommes n e déviaient pas avoir sièges au 
mil ieu d e - législateurs. 

Mais t ou t h o m m e qui a l'intelligence d e s 
grandes choses, tout homme qui aspire moins 
à g r o s s i r sa f o r t u n e q u ' à r e m p l i r a u milieu de 
la société le rô le «pie la p r o v i d e n c e lui a assi-

lévution t u carré de 4 ! pieds (4 étages); 
;alleries p o u r les m u s é e s ; u n cabinet rem 

" U n sa i t q u e le schah de Perso n'est pas le 
chef «!u cul te schiite. Aujourd 'hui , le pouvoir 
spirituel de cel te secte est ilans l.-i main de l'iinan 
(liuiiié, dont la famille pré tend descendre du 
prophè te Ali. qui est en g rande vénéra t ion p a n a i 
les schii tes. Tous le- mollahs reconnaissent l'au­
tori té presque souvera ine de Giuiné, qui accorde 
ou refuse a son jzti .-a sanction a u x j u g e m e n t s 
i ii ils et cr iminels p rononcés par les t r ib ihaux du 

mollahs pos -è i e i i t les 
n rri toriale de la Perse, 

et l'on «lit qu ' i ls profitent «le tous les désordres , si 
f réquents «lans ce pays , pour s 'enrichir encore. 

• • l i e ce qui p recede , il suit «pie leur au to r i t é 
est immense, supé r i eu re même à celle «lu Schah) 
qtii, on le devine, est plein d 'a t tent ion et d ' é g a h ' s d'instruments de physique, un luborat lire di 

chimie et une bibliothèque partagée en trois! pour l'iuiaii Giumc. qu'il visite très souvent, et 
sec t ions avec un nombre collectif do 2*2,000 ( i o n l ? ! ! , a v w raiison la puissance: car on 
volumes , , , ' oui dispose du pouvoir spirituel, le plus g rand di 

L e co rps e n s e i g n a n t sç compose ae lueHe iuen t ^ . ^ p c r R . _ f a i , t . l u u . révolut ion au palais 
d e o.i p r o t e s s e u r s . La fiieulte des a r t s qu i n est m u r r a i t ê t re fatale à la couronne du Schah c 
pas organisée ne compte encore «pic profes­
seurs sur ce uombre ; l'un «Veux. M. Hunt, a 
déjà donné un «-ours ; la faculté de médecine 

pense qu'il ne serait pas dilDcile a ce personnage, 
' e 

us, 
pu p . ' i ina i t ê t re lalalc a la couroime du >cli.ili et 

-an.- iloule au-si à sa personne. 
" Nous avons déjà eu occasion de le d i re . Us 

liassions religieuses se -ont emparées des évène-

i r a u . - SKKT ~«—r 

I ' 1 ;i • l L L E T O N ' 

C'irrtitt tntîtnct piirùfu'iîrt-iiinHlitmrt tl'itne atsoei<t-
tl'ofl lit i/im tic tttirta Je l'aris. 

(.Continuation^ 

A tous ces t i t r e s , ou a fuit bon accue i l au Titii/r 
./•',,Vu/ tlii il roil a Imin i*tr>tiij' appliqué, «le 
M. llufiur. L'auteur il p r i s , c o m m e d é p u t é à 
l'Assemblée Constituante)sa put de la vie po-
litique. Avocat à la C o u r de Cassation ci a u 
Conseil d'Iva'.il voit chaque jour fnnctioiiuor les 
loi- de l'ordre administratif; sa vio « t si - éludes 
g ir.iui i - .eut doue enlui la parfaite connaissuuco 
«les matières qu'il expose. Les étrangers ont 
b. ' . iucoiip à a p p r e n d r e «lans ce t r a i t é L e u r s 
r e l a t i o n - d'affaires avec no t r e pays tle.vicnui'nl 
«le p lus lui p l u - fréquentes Cl i n t i m e - ; d ' u n 

autre eûté, pour bien connaître leurs propres 
institutions, i ls ont besoin de - n o i r ce q u e 
-ont les n o t r e - : car c'est un l'ait remarquable, 
quo tandis que certains gouvernements adop­
tent ouvertement nos l o i s a d m i n i s t r a t i v e s , 
d ' au t r e s , qui d o n n e n t mois de p;irt à l 'act ion 
«le l'administration, ne b u r l'uni pas moins de 
larges emprunts; Il y n pour-tout lo monde, 
du profil et du plaisir à voir c •minent fonc­
t i o n n e n t n o - autorités ol comment -ont réglés 
les i n t é r ê t s auxquels n i t r e a d m i n i s t r a t i o n , for­
lorn ni organisée, touche do t o u t e s p u i s . Ces 
d u>: obj ts sont t r a i t é s pur M. Du four, dans 
d e u x parties; la p r e m i è r e e m b r a s s e tonics les 
autorités administratives depuis le chef de 
VF.tut jusqu'aux Maires, en y adjoignant les 
ojrps consultatifs, les conseils do préfectures, 

la c o u r des comptes, le conse i l d'état, m a i - en 
r e j e t a n t a i l l e u r s , à tort selon nous, les conseils 
généraux et d'arrondissements, ô't les conse i l s 
muni ipaux ; la d e u x i è m e partie comprend 
t o u t e s l e s m a t i è r e s administratives, rangées 
s u i v a n t l'ordre a l p h a b é t i q u e en commençant 
par nrmèti et en finissant par ro/riV. Il v a 
quelque chose d'étrange, t a n d i s q u e la pre­
mie:.- partie reçoit u n arrangement déterminé 
pill' III l l i . irebie d e s fonc t ion- , il c e (|UC la d e u x ­
i ème reço ive qu'une distribution p u r e m e n t 
alphabétique, qui fait disparaître la symétrie, 
la subordination d e - idées : ce procédé' d e s r é . 
pertoires nVst pas: n e doit pas être ce lu i d ' u n 
traité où tout s'enchaîne et -e co-ordonne. M. 
Dllfour «pii m o n t r e , pu- l ' o rd re q u ' i l établit 
dans chaque sujet fait à pa r t , c o m b i e n il a u r a i t 
i t . ' capable d e •!. sscr l'ensemble «lans nu 
c a d r e plu- régulier, a sans d o u t e é t é datcrtitiué 
pa r la considération d e l'utilité pratique; il 
a u r a vou lu que chacun put t r o u v e r immédiate­
ment ce dont il avai t be -o in . c o m m e on t r o u v e 
u n mot d a n s un dictionnaire. A ce po in t de 
n i ' - , l'ouvrage a t t e in t complètement sou but ; 
il offre un iruiile sur pour la so lu t i on «les in- ; 
nombrablcs q u e s t i o n - que sou l èven t h'.- rap­
ports ib - administrateurs avec les i n t é r ê t s et 
les d r o i t s pr ivé- .—quest ions de fond et «le 
fo rme également i m p o r t a n t e - , c a r s'il est péril­
leux «!«• soiiti nir u n e pretension mal fondée , il 
est imprudent d'introduire une réclamation, 
- a n s b ien s avo i r par quelle voie et d e v a n t 
quelle autorité on doit a g i r : no t r e jurispru­
dence administrative, formée de précédents 
s o u v i n t incertains, est hérissé' de problèmes 

I ardus relativement à la oruiipétcnrQ, M. Du-
• four a jeté s u r tout cela de vives lumières : le 
, s u c c è s do sa première édition a é t é tel parmi 
| noiis comme au dehors (et au uonibro des . 
; étrangers qui l'ont honoré de leurs suffrages on ; 
j c i te le fameux professeur do Tubihguo, M. de 
! Mohl) qu'il a dû bieutôt eu préparer et ou j 

faire u n e secoude, ou il a d o n n é à son t rava i l 
d ' a m p l e - et p r é c i e u x d é l e l o p p e m e n t s . 

l'e toutes les pa r t i es d e la législation fran­
çaise, ce l le «pii a e x e r c é e 1 iullm uce la p lu s 
étendue, c'est n o t r e c é l è b r e Code civil, aujour­
d'hui l'ode N a p o l é o n . A -on égard montrer 
ce q u e les ant re s l i a t ious ell ont pr i s , ce q u ' e l l e s 
v "ut a j o u t é , en quoi lèiir lois en diffèrent «m 
s 'en rapprochi nt c 'est une entreprise d'une 
utilité un iverse l l e - , ce t ravai l peut s'exécuter 
d e deux manières: par des comparaisons thé­
oriques, pa r le rapprochement des p r inc ipe 

BUt! u r . en l ev . iar la pagne. 
r e u - c m e n i laissé un fil- l abo r i eux et i n s t ru i t 
c o n n u e lui, qui a c o n t i n u é et pe r f ec t ionné Sun 
o ' i ivre : il ne s'Csf p i s borné aux c o r r e c t i o n -
qu'exigeaient les changements s u r v e n u s dans 
la législation : il a augineutéde près des t ro i s 
quarts le nombre des pages d o n t il embrasse 
le droit c iv i l : la nouvelle édition con t i en t la 
Concordance, arec notre. Cod.1! des Codes d e s 
n a t i o n - s u i v a n t e s : Allemagne, droil c o m m u n . 
Autriche, H a d e , Bavière, iJcigiquc, Bolivie, 

mort, a heu- .-impie t r a d u c t i o n . Nous le rappelons à,l'occa­
sion de la r é c e n t e pub l i ca t ion du 3 e v o l u m e . 

N o u s ne quitterons pas le sujet «lu l ' o d e Ci­
vil - a n s recommander un fort beau l ivre qu'un 
jurisconsulte ttè—instruit M. Vuillaunieavocat, 
Docteur en Droit, a fait p a r a î t r e s o u - le t i t r e 
de. omni. ntiiirt Analytique i/u Voile Aîajwlëon ; 
c'est u n e i n i t i a t i on à la conna i s sance de la loi ; 
l ' a u t e u r Va é c r i t e principalement p o u r les é lè ­
ve- d< - écoles ; t lie convit nt également à t o n t e s 
b s personnes q u i ont lo désir b i e n n a t u r e l de 

analogues ou opposés, «: par la mise eu regard Espagne, Ktat--I ni-, l'.t.it- lloinains, Pranc-
Grandc-Brctagnc. Grèce, Haïti, l l a m -

l i rés i l , B r u n s w i c k , D a n e m a r k , Deux S ic i l e - , savoi r les p r e m i e r s é l é m e n t s , les p r i n c i p e s 1 l es 

1 - a v a n t magistrat de 
oseph, qui a cou­

des t e x t e s inclue. 
Paris, M . A n t o i n e 
sac ré île longues a n n é e s aux études ne legisla­
tions comparées, a laissé, < titre a u t r e - ouvrages, 
u n e Concordance entre, /<•> Voilés civilg et étrtin-
>/</-.< it /•• ('<../.• Xaixiléou où sont e m p l o y é s les 
d e u x procédés «pic n o n - venons d'indiquer, 

i n s t r u c t i o n divisée par t i t r e s qui répon-

llanovre 
M o d è n e . 

Russie 
Suisse, 

Hollande, Iles I o n i e n n e s , 
N o r v è g e . P a r m e , Pologne, 

Sardaigne, S a x e . S e r b i e . 
T o s c a n e , Turquie, Wurtcm-

rocédés 
l u e i n s t r u c t i o n di\isé-i 
den t à c e u x d u C o d e Napoléon n 
points principaux et p r é sen t e , d ' u n s 
d'ceîl, les idées générales des législations é t r a n ­
gères s u r c h a q u e partie du dro i t c ivi l ; un ap -
p e r ç u historique r e t r a ce rapidement l e - ori­
gines et les progrès des lois civi les d a n s l ' E m ­
p i r e moderne ; d e - t ab l eaux s y n o p t i q u e s , r en­
fe rment les u n s à côté «les a u t r e - le Code Na ­
poléon , titre p o u r l i t r e , et 
étrangers qui se p rê t a i en t b 
p r o e h e m e n t 

fort 
bourg, 
M i l l e . 
Drus - , 
S u è d e , 
b e r g . 

N u l l e pa r t a i l l eu r s on n e l r o u v e r a i t u n e te l le 
a b o n d a n c e de matériaux disposés de m a n i è r e à 
faci l i ter u n e é t u d e r a p i d e et e m p l e t t e de la lé­
g i s l a t ion c iv i l e «le- n a t i o n s civilisées, é t u d e 
e x c e l l e n t e p o u r l'historien et pou r le philosophe 
pour l ' h o m m e d'état auss i bien q u e le Jur is ­
consulte. 

U «'si assurément permis à un f rança i s do 
prendre le Code Civil de son pays connue point 
d e c o m p a r a i s o n avec ce lu i d e s a u t r e s Ktat-, 

les cinq Codes quant «les étrangers rendent liomntagc à notre 
mieux à ce rap- loi en lui consacrant d'importants comhicntài-

' 'e qu'un C'est u n e c i r e " " s i - i n - e h o m - i h ' 

motifs, b- vra i sens des lois les plus importantes, 
puisque ce .-"lit celles qu i régissent, la fami l l e , 
la possession, la p r o p r i é t é et la trausniissii n 
• i - bii n - L'ouvrage ne se composo q u e d'un 
v o l u m e , et p o u r t a n t t ou t e s 1rs dispositions du 
('..•le y sont é l u c i d é e s u n e à u n e . 

Dans uti a u t r e a r t i c l e , n o u s parlerons d e 
quelques a u t r e s ouvrages relatifs a u Droit . 
Nous terminerons pa r une nouvelle q u i intéresse 
la s c i ence des or igine. - d u Droit Français, et tou­
tes l e s p a r t i e s d e l'histoire. Les Archives de 
l'Empire q u i renferment d'inappréciables tré­
sor- e n documents j u d i c i a i r e s , administratifs, 
historiques viennent de recevoir de la sollicitu­
de Monsieur le M i n i s t r e d'Etat, un règlement 
intérieur qu i complette très-heuréuseiiiçnt la 
nouve l l e organisation de ce bel établissement. 
L e - dispositions 'b' ce règlement, qui r e m p l a c e 
celui de I S 4 6 , d o n n e r a p lu s «le force à chacun 
des r o u a g e s d e I 1 Administration s a n s rien en le ­
ver à la force l é g i t i m e de la direction : en me­
mo temps el les facilitent les communications, 
avec n u e générosité dont pourront profiter les 
é t r a n g e r s qui viendront à P a r i s e x p l o r e r les 

res 
Viennent ensuite les textes des législations, de-- meilleur- ouvrages p- ulies -ur le Cods Na 

codifiées ou non codifiées des autres Ktats, poléon soit dîi à un étranger, au savant protes­
tes tes toujours accompagnées «le l'indication sour, Zacharia ; les juristes français lui devaient 
des ressemblances ondes différences avec la en échange, la traduction de son excellent livre 
code Napoléon. l'ne notice préliminaire pla- du Droit Civil français. MM. Massé, Magistrat richesses de uotre grand dépôt natioual 
eée en tête de la législation «le chaque pays en et Vergé avocats remplissent de la manière 
expose l'état. Cette simple enumeration suffit la plus satisfaisante, cette obligation na- (Vour extrait,) 
pour faire comprendre l'utilité de l'ouvrage qui tionilo : Nous avons déjà p.irlé des mérites 1 j . o. i. 
a eu les honneurs de la contrefaçon en Bel- de leur composition, qui est d'abord, une bonne ; 
giquo et do la traduction eu Italie et en Es- > traduction, et ensuite, beaucoup plus qu'une ' 
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menu qui sa passent en Perse, et ces passions veu- l 
lent la guerre. Hès lors, comment l'éviter t Nous I 
l'ignorons. Le Schali qui e s tnhue et ipii le mérite 
par les bonnes qualités dont i! est donc, poitrra-t-
il faire prévaloir sa sagesse ? Son premier ministre , 
qui est un homme capable et hardi, saum-t-il rosis-
ter au mouvement que les inians ont rendu natio­
nal r Nous l'ignorons, et l'avenir seul, un avenir ' 
prochain, nous dira ce qu'il faut craindre OU CSpé- I 
rer pour 1» Perse. 

" Nous ne faisons qu'un voeu, c'est que Dieu 
vienne en a i l e par se» conseils aux décisions du 
Gouvernement de ce Pays, cl qu'il l'amène à pré­
férer la paix dont il 3 un si précieux V s o i n , à la 
guerre <pii ne pourrait que lui être fatale, quelle 
qu'en fût l'issue." 

Il est hou de ne pas oublier -pie l'Angleterre 
prétend imposer à la Perse des conditions telles, 
que le .S.-liali. s'il les accept lit, se trouverai', entiè- | 
renient sous la dépendance de cette puissance et 
ré luit à peu pro- au sort de ce- rois de l'Inde <pii 
sont les 1res humides esclaves du gouvernement 
anglais. Il n'est pas, du reste, étonnant que lo 
Journal de Constantinople parle comme il le fait, 
puisqu'il est é.-rit sous l'inspiration de l'ambassade , 
anglaise à Constantinople.—(Signé UAIIRIKB de 

r l'mrtrt.) 

Chemin >!<• IVr do la Rive \ «M-«I . 

Sur !a demande du Conscil-de-Ville de Qué­
bec n o n - publions le divument suivant, qui 
doit attirer l'attention publique par l'iiupor- ; 
tanoe qu 'a pour Québ- c 1 • Chemin de Per de 
la Rive Nord. 

H . L. I.. { 

H Ô T E L - D E - A ' I L L E D E Q U É B E C . 

A u n e assemblée du comité nommé pour ; 

prendre en considération la question du Cbo-
înin de Fer de la Rive Nord, étaient présents : 

II. L. L À N G E V I N , président, 
I!. Sl lAW, \ ' 
A. L E M O I X É , r . '• 

G. Il ALI. et i 1 ! " 
P. G A I V B E A I . » 

Il fut résolu de faire à votre honorable eon- ! 

seil le rapport suivant : 
Votre comité a pris en considération la 

question d u Chemin de i-'-.r de la Rive Nord. 
Cette question ayant été et étant encore l'objet j 
do sérieuses diseussions de la part de la presse, 
votre comité croit inutile d'entrer à ce sujet ! 
dans î les détails nombreux. 

L'importance pour Québec de h construction ' 
d u Chemin de Fer de la Rire Nord c*t en 
effet maintenant parfaitement appréciée. Qué­
bec, se trouvant séparé du Chemin d.' Per du 
tirant Tronc par le fleuve St. Laurent, n'a 
réellement aucune communication directe par ; 
voie ferrée avec les autres parties du pays. ! 

Or, Québec comme grand port de mer ne i 
peut rester dans son état actuel d'isolement. 

C'est ce qu'ont parfaitement compris tous 
ceux qui ont voulu et veulent encore le Che­
min de Fer de la Rive Nord . C'est ce qu'ont 
compris tous les citoyens de Québec, qui, par 
un vo te libéral, ont souscrit pour £lUl».t.".>0 
d'actions du capital né© --aire ponr la confec­
tion de ce chemin, ("est ce qu'ont senti aussi 
le comté de St. Maurice et la ville tics Trois-
Ri.-ièreset le- citoyen.- de Qoébeo , qui ont pris ; 

ensemble p >urau moin- ii'.ui.'.'OO d'actions. 
Mais ces efforts réuni- n'ayant pu encore as­

surer la construction du chemin, et l'acte de la ! 
dernière session n'ayant pas encore eu d'effet. ' 
votre comité est d'avis que la c i té d e Quel- .• 
lie peut attendre plus longtemps. 

Si l'acte de la dernière session, après que le 
rapport de- ingénieur- sera connu, met la com-
pagnic en état de prélever en Angleterre, sur i 
la garanti- des 4,000,000 d'acres de terre, un 
capita! suffisant pour construire une voie ferrée 1 

depuis Québec jusqu'au Lac Huron, Quel en 
retirera des avantage- immenses et devra s'en ! 
réjouir. 

Mais comme il n'est pas certain quand le 
marché monétaire permettra de prélever un 
montant aussi élevé quo celui qui serait néces­
saire pour le chemin de Québec an lac Huron; 
comme d'ailleurs il pourrait se faire que des ! 
amendements fussent nécessaires à l 'acte de la 
dernièresos.-ioii ; comme aussi,dans tous !. - . M - , 
i l est nécessaire que le capital entier de la l 'om- ! 
pagnie du Chemin de Fer de la Rive Nord, I 
soit souscrit avant que !<•.- travaux sur le clic- I 

FEUILLETON 
l>u Commerce cl «lo l'Industrie. 

LES nALl .ES IJK l'Ai:I-. 
( L'onlinwifioH. > 

Des compartiments de dalles en pierres et 
d ' a s p h a l t e o r n e r o n t lo sol des balles. Pour 
des espaces auss i vastes, des baies pratiquées 
s u r les façades e x t é r i e u r e s n a u r a i e n t pu suf­
fire à éc la i ivr les m i l i e u x : on a évité cet in-
convenient en a d o p t a n t , pour couronner cha-, 
que pavillon, le plan d'un..- vas te lanterne dont 
les baies verticales, munies, a in s i que les fenê­
tres du bas, de persiennes en cristal dépoli, a--
surent la ventilation et l ' éc la i rage des parties 
centrales. Des colonnes élancées servent del 
retombées à un — e o u d r a n g d'arcades né- '. 
cessité par cette disposition. Les tympans 
de ces a r c a d e s , r e m p l i s p a r des découpures 
à jour, supportent une ceinture do croi- ; 
sillons sur laquelle est assise la g r a n d e lan- ' 
terne. L'arcaduro, où pourtour, e-t couronnée 
par un chencau à 8 mètres au-dessus du sol. 
Le bord du toit des grandes lanternes s'élève a 
1 0 metres. Le tout est terminé, aune hauteur 
de 2 0 mètre-, par des paratonnerres convena­
blement espacés. 

A part le soubassement composé d'un coin- i 
partiment de briques au-dessus d'une assise en ; 
pierre brune des Vosges, tout le reste de la ; 
construction sera en fer ou en fonte. 

L'étage souterrain, achevé à l'heure qu'il 
est sous le corps principal, n'est pas moins 
digue d'attention. C'est un immense quin­
conce de colonnes de foute espacées ill* six 
mètres, et qui reçoivent des arêtiers également 
en fonte, reliés par des voûtes en briques 
soigneusement appareillées. Cet étage est mis 
en communication avec le plateau supérieur au 
moyen de quatre grands escaliers en pierres, 
et de trappes qui seront pourvues d'appareils 
pour desecudre et monter les awrcluudisus. 

m i n «lu lac H u r o n à Q u é b e c puissent ê t r e com­
m e n c é s ; v o t r e c o m i t é croit d e v o i r r e c o m m a n ­
d e r il v o t r e h o n o r a b l e conse i l d ' a g i r i m m é d i a ­
t e m e n t et éuergiquemeut p o u r a s s u r e r le plus 
tot p o s s i b l e la c o n s t r u c t i o n d u C h e m i n d e F e r 
d e la R i v e N o r d d e Q u é b e c à M o n t r é a l . 

Lo coutraetcur d e CC c h e m i n é t a n t ob l igé par 
son c o n t r a t d e p a y e r , p e n d a n t la d u r é e des tra­
v a u x , l ' i n t é r ê t s u r t o u t le capital sousc r i t e t 
p a y é ; la C i t é d e Québec é t a n t d e p lus inté­
ressée à la construction d e ce chemin p lu- que 
t o u t e a u t r e loca l i té .«ur la rive nord, et les i r a -
v a u x ne peuvant ê t r e commencés cl poursuivis 
activement qu ' au m o y e n d 'uni' aide addition­
n e l l e , vo t r e c o m i t é croi t d e v o i r recommander 
à votre h o n o r a b l e conseil d'adopter la résolu­
tion su ivante : 

Résolu,—Qu'afiu d'assurer la construction 
d u Chemin do Per do la llïvc Nord, la Corpo­
ration de la Ci té de Québec souscrive, dan.- le 
fonds c a p i t a l do la Compagnie d u Chemin de 
F e r de la Rive N o r d de Québec à M o n t r e a l , 
d e s a c t i o n s au montant de £200,000 c o u r a n t 
e n o u t r e d e s £100,000 déjil souscrits, et ce a u x 
c o n d i t i o n . - s u i v a n t e - : lo. La Compagnie com­
mencera ies t r a v a u x d u Chemin de Fer daus 
quatre mois a p r è s la passation d e s présentes et 
.-a ratification p a r les c i toyens ,1e Québec, et les 
poursuivra .-ans interruption de manière à les 
terminer en troi- ans; 2o. Aussitôt que la Com­
p a g n i e a u r a dépensé. £30,000 sur le chemin, la 
Corporation de Québec lui iraient £30,000 à 
compte des £300,000 souscri ts par e l le , la Com­
pagnie payant l e - £30,000 su ivant - à m ê m e les 
autres lessourccs delà Compagnie .e t la Corpo­
ration et la Compagnie continueront ainsi à 
payer C ! " . 0 « ' > ! a l ternat ivement ju.-qu'li ce que 
les £300.000 souscrits par cet te Corporation 
aient été payés ; 3o. Les travaux du chemin se-
r o u t commence? ii Québec : lo. Les paiements 
il ê tre faits par cette Corporation seront en 
U n i s pu debentures de la Cité pu de la Provin­
ce , garantis par le fonds d'emprunt munic ipa l 
pour le Bas-Canada j 5o. Le contractéur et la 
C o m p a g n i e s 'engageront à payer s ix par cent 
d ' iuté iè î sur les d i tes debenture*, ainsi reçues, 
pendant toute li durée de la cons truct ion du 
C h e m i n do l'er de la Rive Nord de Québec à 
Montréa l ." 

Votre honorable conseil, en adoptant cette 
résolut ion, mettra la Cité de Québec dans la 
position suivante. Pendant la construction du 
c h e m i n , la Corporation aura à payer annuelle­
ment une somme qui serti dé moins dê £5,000 
la tro is ième année, mai- qui ne sera guère 
de p lus de mille louis la première, et moins de 
£•'».ôt'O la .seconde,—faisant comme terme um-
yén, chaque a n n é e , pendant la construction du 
chemin, env iron £3,000 qui serviront, aux 
termes de la loi , de f o u l s do réserve pour le 
rachat des £300,000. 

A p r è s la construct ion du c h e m i n , -i les in­
térêt - des C o i n , " l u ! do ivent être payé.- par la 
Corporation do la Cité de Québec , les act ions 
de c e t t e Corporation devront lui rapporter un 
revenu qui. lors même qu'il n; serait que de 
trois ou quatre par cent , compenserait pour 
autant les intérêts des £300,000. Mai- le 
Cheui in de Per de la Rive Nord passant au mi­
l i eu d 'une population de plus de £300,000 
âmes, devra être u u des chemins les plus lucra­
tif- de la Prov ince , e : il n'y a pa.» d- doute 
q u ' i l -era facile p l u s tard à la Ci té de Québec, 
et qu' i l sera de son devoir de disposer de s e . 
act ions d a n - ce c h e m i n : et, en supp isant qu'il 
fallût plus tard perdre 20 ou 25 pour c e n t , ce 
ne serait encore qu 'une s o m m e de £00,000 à 
£7ô,000,dont l ' intérêt serait p lus que compensé 
par la valeur addi t ionne l le qu'aurait acquise la 
propriété foncière et les revenus plus considé­
rables que l ' ex tens ion <ie la Cité d vra rappor­
ter a la Corporation de Québec . 

F n somme, votre comité croit que lor- m ê m e 
q u e la Cité de Québec ne voudrait pas e •n-cn-
tir à faire un sacrifice e n cette occasion, il n'y 
a aucun danger pour e l le ii contribuer, de la 
manière proposée à la construct ion d 'une voie 
ferrée, qui, en la mettant cri communication 
directe , rapide et régulière ave" Montréal , 
POutaouais, le Haut-Canada et !, - K t a t s - l ' n i - , 
donnera en outre un d é b o u c h é ii une sect ion 
importante du pays et à u n - populat ion activé 
et industrieuse de plus de 300,000 habi tant- . 

A v a n t de terminer, •.•are comité croit devoir 
faire remarquer il votre honorable cou-c i l . q u e 

d a n s son r a p p o r t au sujet d e s b a s s i n s v o i r e 
c o m i t é recommandait do convoquer plus t a r d 
u n e assemblée p u b l i q u e d e s Citoyens de Q u é b e c 
V o t r e comité pers i s te d a n s ce t t e o p i n i o n < t 
l ' h o n n e u r d e s u g g é r e r à v o t r e h o n o r a b l e con­
sei l d'adopter la résolution suivante : 

Rendu,—" Q u e sou H o n n e u r le Maire eon-
I voque u n e a s semblée publique d e s C i t o y e n s d e 
; Québec, sous un délai c o n v e n a b l e , pou r preudre 
j e u c o n s i d é r a t i o n la q u e s t i o n d u Chemin de 
i F e r (le la Rive Nord . 

Le tou t n é a n m o i n s respectueusement s o u m i s . 

HECTOR L. I.ANtiFVIN. 
P r é s i d e n t 

Québec, 20 Janvier, lv>7. 

l»rogro.s mat TloN. 
La Tribune de New-York a p u b l i é , d a n s la 

cours du mois dernier, deux art ic les remar­
quables au -ujet des progrès matériels de la 
France, do l'Angleterre et des Ktats-Unis 
d'Amérique 

Ces articles oui a t t i r é l ' a t t e n t i o n de la pre—, ' 
américaine et spécialement du Courrier de* 

i Htat*-Cni*, auquel nous empruntons la tra­
duct ion des citations que nous faisons de la 
Tribune. I l s méritent aussi notre considéra­
tion, parce qu'eu faisant voir les causes des 
progrès matériels d i s autres pays, il- nous 
apprennent ce qui manque au notre pour pro­
gresser dans là mémo proportion. 

La Tribune, prenant p oir base les docu­
ments officiels, dit qu 'en 1*21 " r eva luat ion 

; officielle d e l à propriété ininiobilièi n Fraucc 
était de 30,014,000,000 franc- on pré- de 
§8,000,000,000." 

Fn 1S.">1. une nouvelle évaluation ayant été 
I faite, n d o n n é pour résultat 83.744,000,000 
i francs ou plus de 810,000,000,000, 

D'où l'on voit •• que, d a n - la courte période 
de trente ans, la valeur effective de la pro­
priété immobilier! a plus q u e doublé, 

Il 'un autre coté, continué la Tribune, •• il v 
a seulement quarante ans , la valeur totale an­
nuel le île la terre de la Grande-Bretagne et de 
l 'Irlande était de C 19,850,000 : trente a n -
plus tard. l'Angleterre accusait une légère 
a u g m e n t a t i o n , mai- on l s * > ! le progrès total 
ne s'élevait qu'à £3,000,000." 

L e - m ê m e - résultats se font remarquer dans 
la valeur de la propriété mobilière, l'.u sorte 
que, dit encore le m ê m e journal. •• ces faits 
prouvent d'une façon concluante que la Franco 
a u g m e n t e sa richesse dans une proportion 
d e u x fais plus rapi !e que l 'Angle terre , et la 
richesse c'est la puissance/' 

Mais tout ne consiste pa- à constater de-
faits. P o u r que ces fait- nous servent d'en­
s e i g n e m e n t , il faut en connuttre les causes. 

l ' a p r è s la Tribun*, -i 1". Franco a fait, durant 
ces trente aiit iées p lu - de progrès matériels que 
{'Angleterre, c'est parce qu'elle •• a d iv i sé 
ses terres et augmenté le nombre dès hommes 
possédant le sol qu'ils cu l t i ven t ." tandi s que 
'• l'Angleterre a graduellement conso l idé s e s 
terres et e x p u l s é les pet i ts propriétaires, rem­
placés maintenant par des travai l leurs ù la 
journée dont la condition est g é n é r a l e m e n t 
représentée c un me des plus misérables.'' D'un 
coté , la population de l 'Ang le terre '• est pous­
sée d a n - la fabrique et l'atelier pour y faire 
concurrence au pauvre H i n d o u , ou bien il lui 
faut chercher une existence précaire par le 
négoce ; la France, au contraire, ouvre à 
l ' intérieur des marché- pour -es fermiers, elle 
donne île la valeur à ses terres et crée des 
hommes pour le serv ice d e - champs et des 
ateliers, 

Il y a beaucoup de vér i tés dan- ce rappro­
c h e m e n t : le t i o u v e r n e m e n t de la Grande 
Bretagne l ' a bien senti durant la dernière 
guerre, pendant laquel le il lui a fallu recruter 
a l'étranger de- soldats qu'elle trouvait autre . , 
fois dans la belle Ir lande ou -ur b-- montagnes 
d'Keos-e. 

N o n - verrons demain quels ont été les 
progrès des Ktats-Unis comparés ii «eux de la 
France. 

M. L. !.. 

Accueil, 
; Le Morning Cronirle de ce matin nous sou-
i Imite la b ienvenue . Nous h- remercions de ce 
j bon procédé. Notre confrère s'élève contre le 
i système oui consiste à faire suivre le- articles 

Abondamment aéré et éclairé par des sou­
piraux et des châssis de v i t r e - d a l l e - à la ren­
contre des a r ê t i e r - des voûtes, il sera appro­
p r i é pour s e r v i r de resserre à l'usage des 
marchands d e - halles, et la ville pourra -ub.i-
diaireuicnt en louer quelques partit - i' d'autres 
commerçants ou industriels 'lu quartier. Des 
rues souterraines it trois voies y sont t o u t e s 
prêtes à r e c e v o i r d e s rails, de m a n i è r e à f o r m e r 
des chemins do fer qui pourront - • relii r à, ce­
lui qu'il est question d'établir sous b- boule 
vard d - Sébastopol. 

Les t r a v a u x de cette partie d e - b a l l e s ont 
rencontré de g r a n d e - diff iculté- d ' e x é c u t i o n : 
il? ont été constamment entravés par d e s r e s t e s 
de constructions a n c i e n n e - , p a r des c a v e - pro­
fond -, dss fosses, d e - puits, <l - remblais, des 
- lurecs d ' e a u abondantes, etc., mais ces diffi­
culté- on t été heureusement surmontées. 

MAUCIIÉS DE MONTREAL,, -"1 janvier.— 
La Heur a é t é en r é q u i s i t i o n au commencement 
de c e t t e semaine, la superfine se v e n d a n t 3 1 
s h e l l i n g - et Pcxtra-supern"no 3 4 shcllings. 
Depuis v e n d r e d i , il y a moin.- d e disposition à 
a c h e t e r , et il s ' e s t v e n d u p l u s i e u r s m i l l e b a r i l s 
d e fieur, livrables en m a i , à 3 0 s h e l l i n g - et 
3 0 s h e l l i n g - et 3 d e n i e r s p o u r la superfine 
n ° 1, et a 3 1 s h e l l i n g - p o u r l ' c x t r a - s u p e r l ' i n e . — 
L'- la rd est auss i en r é q u i s i t i o n . — Les a l ca l i s 
o n t sub i une baisse , la cote é t a n t 41 shollingS 
et 4 1 she l l i ngs e t d e m i . 

L e s nouve l les a c t i o n - d e la Banque d e M o n t ­
réal se v e n d e n t ii u n e prime de 1 0 j à 17 par 
1 0 0 , et les a n c i e n n e s à u n e p r i m e rie 17 | à 1 7 } 
p a r 1 0 0 . — L e s aot ione de la B a n q u e Commer­
ciale se v e n d e n t à u n e p r i m e de 11 p a r 1 0 0 , 
celles do la Banque du Haut-Canada à 2 J , 
celles de la Banque du P e u p l e à 3 par 1 0 0 . 

Les actions du Graud Tronc sont offertes à 
44 par 100 d'escompte et ne se vendent pas ; 
celles Uu chcuiiu de fur du St. Laurent et du 

Champlain sont à SO par cent d'escompte 
Les actions du Telegraph-* Montréal se 

vendent a l ô par l 'a i de prime. 
Les Bons (Debenture*) de la province sont 

• n réquisition : ceux du fonds consolidés 
d'emprunt municipal sont en hausse, n'étant 
p l u - qu'à I p a r i e n t d 'escompte . 

1 d u n o m de leur a u t e u r . N o u s c r o y o n s , n o u s , 
i que c 'est le meilleur moyen de maintenir la 

d i scuss ion d a n s les b o r n e - d e la polémique oldt-
I g é a n t e et polie. N o n - a v o u o n s quo, d a n s notre 
i p r e m i e r numéro, il y ava i t l u x e de n o m s ins-
i c r i t s en tou t e s l e t t r e - ; m a i s , continu t ou jou r s , 
! il fallait, pou r in i t i e r le publie à u n s y s t è m e 
j n o u v e a u , en e x a g é r e r uu peu l ' app l i ca t ion . 

/. Xiitional.—Nous remercions auss i ce 
journal d u bon accuei l qu'il n o u s fait. 

J . e. T . 

l . l l ReVIIC < l o s D o u x i l n u l l e s 
N o n - vêlions d e recevo i r la l i v ra i son du 1er 

j a n v i e r de ce t t e pub l i ca t i on q u e tout le monde 
connaît, voici l'indication de- a r t i c l e s q u i com­
posent ce t te l iv ra i son : T r a v a u x h i s t o r i ques : 

, /Soulèvement ib l'AUt magm apris la guerre dt 
\Russii p a r M. Alt.MAXIl L E F K V R K , d e l ' I n s ­

t i t u t : htudes sur l'Jnde ancienne et moderne, 
pa r M ' l ' u . I ' A V I K : Sir Robert Peel, par M. 
D E L A V E R O N E , d e l ' I n s t i t u t : Littérature: 
Martin c/i Montbrun, n o u v e l l e p a r M. M A X 

\ ALItEl ; Romancier* anglais, William 
. Thuckshay, par 51, I I . T A I N E . La c h r o n i q u e 
dé la q u i n z a i n e contient : u n e dissertation - u r le 
Maguétitnu terrettre, pa r M. B A L I M E T do 
l'Institut, un article - u r le- Publication* aile-
man Us aur la France, pa r M S A I N T Ri M 

T u i . l . l MUKII. et se t e r m i n e par un bu l l e t i n 

bibliographique. 

DÉCISION IMPORTANTE—La (.'our Supé­
rieure a décidé, hier, dans la poursuite de Le-
mieux contre la Compagnie du Grand Tronc, 
que cette Compagnie, en vertu de -a charte, a 
droit d'occuper des bits de grève nécessaires à 
la construction de son chemin, et n'est iras 
tenue à indemniser lus propriétaires ipii n'ont 
pas ob tenu de lettres-patentes du gouverne­
ment, 

de K i c l m a n i i s c g g e , a n c i e n m i n i s t r e de la gue r ­
r e de H a n o v r e ; — b ' . Campbell, g é n é r a l anglais 
en retraite;-—feld-maréchal lord llardiugc; -
H y a c i n t h e CollcgHO, g é n é r a l de l ' a r m é e pié-
inontaisc;—général d e S t r u u l z , a n c i e n com­
m a n d a n t de llrcsluu ; — P i e r r e Balabiuo, l ieu­
t enan t g é n é r a l laisse ; — Nicolas Flllgy d ' A s p i c 

b id mare-
Ilseil de 

d e I t i c au -

N o u - avons la d< 
de \Vm. Ivvaus, F. 
central d'agricultur 

M. Evans, quoiq 
fait du Canada son 
voyant les progrès | 
turc il avait pris la i 

-on dév elopp, u,, m 
consacrée à rédiger 
d'agrii ultitré, qui 
beaucoup de bien. 

I.e i lanada peril 
utile citoyen. 

mlcur d'apprendre la mort 
uyer, secretaire du bureau 
.• du 151- ( ' i i iada. 
ne né en Angle terre , avait 
pays de prédilect ion, lin 
"•u rapide- de notre agrioul-
létcnniniition de travailler à 

AlISsi toute sa vie a été 
d e - traité-- et d e - journaux 
ont certainement produit 

M Evans un bon • : 

OBSEQUES M. Mo.NSEtUNEUR SIBOl II. 

Les obsèques de Monseigneur Sibour ont m 
lieu avec la pompe qui était d u e ii la position 
du noble prélat ot à la circonstance dès» mort. 
La inai-on de l 'Kmpcrcur , les g l a n d s corps de 
l'état, l'armée, la marine, l'Iustitut de France, 
les corps enseignants, les sociétés d'artistes, 
(prés idées par le baron T a y l o r ) , peintres, 
sculpteurs , archi tectes , graveurs , inventeurs 
industriels, d e - ar t i - t e s dramat ique - , de- gens 
de le t tres , étaient ton- représenté.-. Le deuil 
était publie et vér i table . Cinq coups de 
canon ont annoncé le commencement de la 
eé iémoi i i e re l ig ieuse , c inq autres le mom. u t i l e 
l'élévation et cinq derniers c o u p - la tin du ser­
vice funèbre. Le corp- de Monse igneur est 
resté exposé tout le jour et a été descendu vers le 
soir dans le caveau d e - a r c h e v ê q u e s de Paris. 

L'iustifutiou imjiérialo d e - Sourd—Muets 
était représentée ù la cérémonie funèbre do 
Notre-Dame, par une deputation nombreuse 
de -e- élèves. ('• - pauvri - enfants -e rappe­
laient avec émot ion q u e c'était -mis le patronage 
de Mgr S ibour. que s'était fondée, depuis sept 
ans, en faveur de leurs frères d ' infortune, une 
société dont les intérêts venaient d'être l'objet 
d'un des dernier- ach s administratifs du p ieux 
et charitable prélat.—Moniteur. 

\ l i i - c iti l ' a i i m ' - o t s j t , . 

(Emprunté â VUnirer*.—Suite.) 
Armée* étrangères :—William Mcyuc, colo­

nel de l'armée du llcilgtllc, aille de camp de la 
reine Victoria ;—F. Qllivero, général du génie 
piéinontais;—Dodisco, général russe;—comte 

m o n t , general napolitain ;—pr ince 
chai ru.-se Woronf/.ot)'. membre du 
r e m p i l e . 

Marin f'ranfai* :—Contre-amiral 
dy. 

.Lo,'«,i <',,,!•• il if Ktat :—Leboucdo Tenuis, 
ancien auditeur;—Alfred deChastcllux, idem. 

Membres de* ancienne* Assemblée* législa­
tives:— Dumoni Snint-Priest, ancien depute 
du Lot;—David (d'Angora), représentant du 
peuple en I S | s ; — c o m t e d'AgOllIt, ancien pair 
de F r a n c e ; — Didclot, ancien député des Vos­
ges; — Chapot, do l'Assombléo constituante 
. 1848);—Itichoud des Bru- , ancien député du 
la Haute-Loire;—vicomte Dubuisson de La 
lioilltiye, ancien député ; — KiotlSl de l 'Argcn-
tayo, député de- C6tes-du-Nord à l'Assemblée 
législative i 1840 I : —Suberv ie, iincii n député ; 
— Magnin l 'bi l ippon. de l'Assemblée consti­
tuante (1848) ;—Girol de l'Anglade, ancien 
pair de France;—Pappiau de La Vei t i e . an­
cien député : — i îoulon, anc ien député ;—baron 
de i lércntc, ancien député :—Jacques Ijcfebvrc, 
ancien député; — comte d'Angcville, ancien 
député;—IToriau de Kergorlay, ancien pair do 
France ;—Sauunc, ancien député;—Tripier de 
l.ozé, de l'Assemblée constituante (1848);— 
Crignou de Moutiguy, ancien député du Loiret ; 
— S t r u e l i . ancien député du Haut-Rhin ;—mar­
quis de I lol lon, ancien député «le la Sarthc ;— 
Zoé G rallier, ancien ib puié de l ' H é r a u l t ; — 
Raymond liesse, ancien représentant du T a i n ; 
—général 15oyer Pcyreleau, ancien député du 
( l a r d ; — l î u i l l i c r de la TouscllC,ancien repré­
sentant aux Assemblées cons t i tuante , t légis­
lative (1848-185.1 i :—général Doguemiu, an­
cien pair de F r a n c e ; — M e r l e Massoiiitti, ancien 
depute de Lot-ct-l ïiiroiiuc ;—l 'abre (do l 'Aude i 
uncii n pair de France ; — c o m t e de Chastcllux, 
ancien pair d e France;—barou Aihaliu,ancien 
pair de F r a n c e ; — Mérilhnii, ancien pair de 
Franée ; — c o m t e d e Montozou, anc ien députe , 
.ancien pair d e France ; — Putllzc d ' I v o v , anc ien 
pair de France;—Déniante, ancien membre do 
lA - se tub lée constituante (1848) ;—Cabet, fon­
dateur d" l'Icarie. 

Sénat:—Cavenne;—Hipp- de Uarral;— 
général l'crnety;—général P e t i t ; — l e pré-i-
deul Davicl ;—Joachim Clary. 

Ciirpt-Lëgiidalif:—Godard (de la Marne); 
i i . de La ( i u i - t i è r e , député do Rennes;—de 
Duranti, député' du C h e r : — Riotist do l'Ar-
gentaye. 

Préfets ou ancien* préfets: — Garin de La-
uiorflan, ancien sous-préfet de BcIIey;—l.e-
bouc de Tcrna- , ancien sous-préfet de Douai ;— 
i iirault. sous-préfet de Sa int -Auiai id i ( ' l ier) ;— 
Victor Bohairi, ancien sous-nréfcl ;—Amiult 
de La Rouzière, id. ; — l î e v d e l l c t . o / . ;—Cmiize, 
id. 

Magistrature: — Dumoni de Saiut-Priost, 
président honoraire ii la Cour de la l i a n t e . 
Vienne :—de CharrittC, président honoraire ii 
la Cour de Pau: — lienoit, j u g e au tribunal de 
Carpcntras: — llébrard. siib-iitut à la Cour 
d 'Alger ;—Leroy .co i i se i l i er ii la Cour de Rouen; 
— M o l l e t , consei l ler ii la Cour d'Aix ; — N.oilt, 
ancien procureur-général à la Cour de D i j o n ; 
—baron d e Gaùjal, ancien premier président 
de la Cour de Montpel l ier ;—CombcltCS-CaU-
mont , conseiller honoraire fila Cour do Tou­
louse. 

(.4 continuer.) 

T E N r m: s Et o N r.i.: n I A I .E .—La Patrie de 
: Montréal du 2 Février dit qu'elle est informée 
' •• q u e l'impression des notes des juges ainsi que 

des dé l ibérat ion , de l.i cour se igneuria le est 
terminée depuis quelques t e m p - , et que néan­
moins on ne les livre pas au publia." Elle 
demande quelles peuvent être ]. - raisons qui 

• " en interdisent la publ ic i t é ," et nous espérons 
avec die q u e lu distribution de ce document 
sera différée b- moin- p issible. 

II. L. I.. 

ANALYSE DE LA NOTICE DE A !\ El ie MAC-
KAY, COURTIERS ET ME.SL'ItEI'RS m; n u l s . 

Live rpoo l , 10 janvier ISÔ7. 

Du 1er février au Hi j a n v i e r , 130 n a v i r e s , 
j a u g e a n t en soiiiiui! 3 1 7 , 3 ' i l t o n n e a u x son t e n ­
t rés d a n - le port de L i v e r p o o l , v e n a n t d e l ' A ­
m é r i q u e du N o r d ; d o n t 1 1 3 d e Q u é b e c . L)"» 
de Saint-Jean N o u v e a u Bruuswick, et 102 
d e s a u t r e s | s i r t s . 

L ' a n n é e c o m m e n c e s o u s d ' h e u r e u x auspices, 
au point d e vue du commerce. 

Pin. — l ' e Q u é b e c , f>0,;Vi3 pieces i m p o r t é . - : 
les i m p o r t a t i o n s d e l ' a n n é e d e r n i è r e s ' é ta ien t 
é levées à 5 3 , 6 0 3 seulement. La quantité 
t o t a l e d e l ' a n n é e d é p a s s e r a cel le de l 'an d e r n i e r , 
d u chiffre de IHH.IMJO m o r c e a u x e n v i r o n . Le 
p i n , d ' u n moyen v o l u m e de 7 " à Û0 pieds, 
se v e n d il 10 à 21 d e n i e r s s t e r l i n g s o r t a n t d u 
n a v i r e . P in ronge, abondant ; une cargaison, 
g r o s bois , n é t é v e n d u e d e 2 I d . à 22(1. 

JéC chine <t Corme: le c h ê n e est m o i n s 
a b o n d a n t ; la c o n s o m m a t i o n du d e r n i e r mois 
s ' e s t é l evée ii 3 0 , 0 0 0 p i e d s , il v a u t 2 s . 2 d . ii 
2 s . -M. ; l ' o rme se m a i n t i e n t a u x p r i x d e 21(1. 
à 2 s . 2 d . 

he* madrier* de. Québec v a l e n t : pin jaune, 
£1 .0 à £ 1 0 pour p r e m i è r e , q u a l i t é ; d e u x i è m e , 
£ 1 0 1 0 s . à £ 1 2 ; t r o i s i è m e , £ 8 à £ 8 10s. 

Les espars d'épinette valent 12d . à 1 2 J d . 
par pied. Douves: étalon de Québec par 
mille, £40 à £ 0 0 ; douves il baril, en chêne 
blanc, £10 à £18. Latte est à 35s. à 40s. 
j»ar pied. 

IIULLETIN QUOTIDIEN DE LA BOURSE 1>F. PARIS. 
{ CorrespondanceparUcHtien MI tiHaipén* 

•lane.- litige. ) 

I I jan vii r. — La react ion é t a i t a r r ê t é e au jou r ­
d 'hu i . Q u o i q u ' i l y ait eu un mouvement d'af­
fa i re- assez r e s t r e i n t , les c o u r s .-e -on t raffermis 
-u r l i r e n t e et s u r la p l u p a r t dos valeurs 

O n avait reçu de Louurcs des nouvelles plus 
satisfaisantes relativement au beso ins d ' a r g e n t 
et il la négociation du papier s u r c e t t e p lace . 
D'ailleurs les consolidés a v a i e n t eu ( d u s do 
f e rme té à la lin de la B o u r - c d ' h i e r , et s ' é t a i en t 
r e l e v é - à 94. 

C'est d o m a i n qu ' à l ieu la r é u n i o n du conseil 
de la U n i q u e de France, mais on no p a r a î t pas 
s ' a t t e n d r e a CC qu'il Boit p r i s de n o u v e l l e - mo-
- i i p - , r e l a t i v e m e n t a u x e s c o m p t e s . 

La l i q u i d a t i o n des c h e m i n - c o m m e n c e à p r é ­
occuper le m a n bé, quoique r ien ne s e m b l e 
d e v o i r la r e n d r e d i f f i c i l e . Beaucoup do primes 
.-iront levées p r o b a b l e m e n t à la Roursc.de do­
main. Les reports étaient e n c o r e tissez obéra I 
aujourd'hui. 

Le c o u r s de 0 * fr. a été d é b a t t u pendant 
toute la B o u r s e ; on a l'ail 0X-|ll au p in s h a u t , 
0 7 - 8 0 au p lu s b a s , et on a f e r m é à 0 7 - 9 0 , s a n s , 
changement. Le c o m p t a n t à lléchi d e lu c e n t , 
ii 07-7Ô. Les primes d o n t 1 se -on t t r a i t é e s 
de 0 8 ii 0 8 - 1 5 . 

II y avai t de la r e p r i s e au début d e la Bour­
se sur les actions du Crédit m o b i l i e r , q u i ont 
r e m o n t é de 1 ,390 ft 1 ,410 . Mais oh les offrait 
d e n o u v e a u à 1 ,402-50 en clôture. 

La r e n i e 1/2 é ta i t s t a l i o n n a i r o ii 9 3 . La 
B a n q u e de F r a n c e se m a i n t i e n t à 4 , 1 0 0 , le 
C r é d i t f r ança i s a repris à 0 2 5 . 

Parmi les c h e m i n s de fer , on recherchait 
su r tou t le Nord, en raison des avantages qu'il 
doit retirer des embranchements qui doivent 
tncttro la frontière française en communication 
uveo Gand, Tournai et Ath. Ces embranche­
ments doivent être construits par la Couipaguic 

Hainnul et F landre- , dont la souscription se 
poursuit avec - l l c i è - . 

L'Orléans était ferme de 1,375, À 1,380 ; le 
Grand-Central est tombé à 620 fr. Il e-t p lus 
(pic jamais question d'un traité de fusion entre 
ces deux Compagnies, mai - les basa - n'en -eut 
pas encore déiiuitivemenl arrêtées. 

L'Ouest étaii recherché au comptant o 875. 
Le Lyon s'est tenu, mai- presque - a n - affaires, 
de 1,300 a 1,302-50. 

( in parlait d 'une diminution de 130 à 110 
mille francs sur le- recettes des chemins autri­
chiens, ( 'cite nouve l le a affaibli le cours des ac­
tions, qui sont restée., à 777-50. 

t i i g r l c t e r i ' c . 
Ou a publié- le tabbai i officiel du dernier 

trimestre do I"*-!1; Le résultat est très satis­
faisant. Dans i on ics b - b r a n c h e s d e l'admi­
nistration, la moins importante exceptée, on 
constate une a u g m e n t a t i o n , surtout dans les 
douanes et dan- l'i rcùe. L 'augmentat ion des 
revenus du trimestre, comparé ii celui qui lui 
correspond en 1855, se monte à la somme de 
S7n.'.i21 l . s t . provenant des sources su ivantes : 

. I ugnu ntation. 
Douane 525,074 I. st . 
Excise 212,000 
Timbré ss,2:il 
Contribution! 5,000 
Imputa sur la propriété 88,091 
Pos te 101,11011 

Propriété foncière do la cou­
ronne 1,0110 

Divers. . 

1,020,390 
/ >iin i initiait. 

1 4 9 , 4 7 5 

Augmentation nette 8 7 0 , 9 2 1 
L'augmentation nette de toute l ' imnce 1 8 5 0 

jusqu'au 3 1 décembre est de... 3 , 9 7 7 , 7 7 2 l . s t . 
(Moniteur, traduit du Morning J'ust.) 
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L E COURRIER DU CANADA. 

\ » r v i : i . u : s i » i v i : n s i > . L ' I N C E N D I E 
Militaire île M. Kirk 
compagnie No- ~ de» 

du Québec a étéileruîô-
Coloncl Sewcll. 

IiKVUK—La Oazett< 
nuits apprend que In 
carabiniers volontairt 
rciiieul passée en reVuc par le ijoiow 
Cette compagnie, commandée |>nr (c Capitaine | r p o U S Ici effets sauve 

coin posée d'Irlandais, i *- été irnii»|K>rtés au 
' parant MM. LEW INK. 

I > K LA 

R U E S T . J E A Î N " . 

Byruo, est entièrement coinpt 
v i a maintenant un accoutrement complot. 

II. L. !.. 

i.f. M E U R T R E DK coituiOAS.— Le procès de ; 
l l a g a n , accusé dé ce meurtre, se continue au- j 
jourd'hui, l'avocal d e l à défense, M. O'Farrcll, ; 
coiniucnçaiit ce matin In défense de l'accusé. 
Il est donc prenable que ce procès occupera 
encore une ou deux séances do la Cour. 

II. L. !.. 

INCKND1K.—Le nombre do maison.- détruites 
par le feu, hier mat in , sur In rue d'Arligny, 
est do quiitrc,outrc u n i ' ciuquièmo qui est fort 
endommagée. On ne p a r a i t pas connaître au 
juste i.i cause do cette conflagration. 

II. L. I.. 

parti do 
Il avail 

177 ton-

i du dernier incendie out 
magasina qu'occupait a.i-

\ o . i l . rue fi«- l:t Fabrique, 
OU II.K BKIIONT VK.MM'S, l,ASS ol'KI,ot't:H JOUttS, 

A S A C I J I P I O E ! 
roi; n 

ARGENT COMPTANT SEULEMENT : 
Québec, 4 février IH.">7. -t'. 

P J : I M > U . 

LJ X K personal 
J BOURSE ci 

N A UFIl AO K — l . e brick Oregon, 
Boston pou r Philadelphie, a fait cote, 
été cou-nuit à Québec ; il jaugeait 
neaux et était éva lué à £750. 

D I V O R C E S , — Il V II devant la Eiég'l! 

Donne de la campagne, n perdu une 
contenant ciui| liillei.- de ; 3 d» 

7s. 6d . «MI pièces de inônniiîe et quelques soin. 
Celui n u i la Irouverii est prié île la remettre au li i-
reau lie CC journal. 

Québec. 3 février 1857.—6f. 

l a t t i r e I 
le (V S a lie. 

l'Etat de N e w Y o r k , un projet de loi en faveur I Québec. 

A r v i s . 
.in d'un INSTITUTEUR qualifii 

Ecole dans la Banlieue de St. 
pour ti •-
Roch île 

du divon 
convoqué, 
ton ux 

Pes a m i -
par avis puli'.i 
q u i lui ont 

• ce l l e 
c, une 
favorul 

m ore ayant 
iissciubléo de 

-, il parait 
q u ' i l ne s'esl réuni que trois ù q u a t r e personnes. ; 
l i ' o ù l'on doit c o n c l u r e cpie le bonheur dome.--
lique est m i e u x apprécié îi New Vork q u e quel-; ' 
ques-uns do ses faux amis v o u d r a i e n t le fa i re 
croire, 

II. L. L. 

À i . ' .Mi t t i nu n i — l.a Soc ié té Historique 
de New York fait u n appel à ses amis p o u r • u 
obtenir les moyens p é c u n i a i r e - nécessaires à la 
construction d ' u n e bâti—o à l'épreuve d u feu : 
e l l e v déposerait SCS a r c h i v e - . La infime p r é ­
cau t i on devrait ê t r e pri-o en Canada pour les 
départements publics. 

u. i.. i.. 

S'adresser à 

3 février 185 

FRASS. l l t ' i 'T, 
Soc-Trésorier. 

I Apre 
1 J «m g 

remibrt feuille de ce journal est adressée 

p. s. BiiOOKi 
avantiigciiscinciil 

-Mi l î r o o k - , qui a figuré p u 
dans son différend avec M. 

Suinti r durant la dernière session du Congrès 
U IToi 

du 21 
lui lit i 

I M { I : . M i I : I 

vient de mourir îi Washington, -i l'on 
une correspondance publiée sons la date uu 20 j 
janvier. Ktaul indisposé, le Dr. Boyle lui lit ! . 
prendre de l'eau cl du sel; mais ce remède fut | S O C I E T E I' 11 I 1,11 A II M < > X I n I 
inutile l 'eu de temps après M. Bro 'k.- étouf­
fait dan- les bras du co lonel Cut rie. 

u. t.. 1. 
BAPTÊME À I.A G L A C E — L e Standard, d e 

Bedford, annonce que c inq femmes, qui se 
proposent d'embrasser 11 rel igion de- Biptistes, 
ont été baptisées à Bristol le dimanche précé­
dent. Le thermomètre marquait 7 degrés au-
d'--. UU du zéro, et il y avait 12 p o u c e - de 
Ilcig" • Ml avait COUpé la glace de la rivière, 
et a.. . i- t i ire la eé.émonio du baptême, un 

a é lo igner la glace et les 

S A I ï A T I \ 

T K PREMIER CJRA.VD C( 
i j PHILHARMONIQUE .-

lON'CERTdeln .-
iABATIERatini 

111 fa nt était e m p l o y é 
g l a ç o n s flottants. 

CttAMi'TON.—On dit que sir John Cramp-
ton, ox-ambassadeur d'Angleterre aux Etats-
Unis, va être nommé ministre plénipotentiaire 
à Lisbonne. 

PAVARE.—l 'es j o u r n a u x de Paris disent 
quo les autori té- municipales, voulant remédier 
aux inconvénients du macadam, vont rempla­
cer le cai l lou à silex par des matér iaux grani­
tiques que fourniront l e - carrière- s i tuées près 
de la nier. 

Les perles seront ouvertes à SEPT heures, cl le 
concert commencera à HI'IT heures précises. 

Par ordre. 
FRS. Il l i IT, 

Secrétaire. 
Québec, 2 lévrier IS.'éï. 

TRINIDAI 
maique 1,1 u 

- l e s journaux de- Kingston ( . la­
i te du PJ j a n v i e r , d i s e n t qu'à lu 

Trinidad les affaires é t a i e n t ne- a c t i v e s . 

si.Pi UOVAI Ml.-.— • l.o marqtii- de DalIlOU-
ste dans -ou r.ipp lit au gouveriieiiiciil nnglais 
au sujet de l'Inde, dit qi:e le- possessions an-

M: 

glaises do l'Illdè se sont a c c r u e - p e n d a n t les S j cupci 
d e r n i è r e s iinnécs de sept nouveaux royaumes, 
qui ont augmenté le r e v e n u public de £4,000-
000 sterling. 

TÊI.kciKAPIlK AMBULANT.—On lit dans le 
('n il IJui/iun r uni/ An/11'trit'x Journal : 

" P a r m i le- plu- r é c e n t e - améliorations 
adoptées pa r la compagnie du •• L o n d o n and 
North Western Bailroad, " p o u r garantir de 
plu- en plu- la sûreté de- v o y a g e u r s qui par -
cour, nt leur ligne ferrée, il faut 1 iter l'établis­
sement d'un ira.n télégraphique spécial, avec 
un - station tous le- deux m i l l e s . 

" A chaque s t a t i on vei l le nu i t et j o u r un 
policeman, et d a n - sa boîte de vei l le est ren­
fermé uu c a d r a n télégraphique à u n e seule 
a igu i l l e . lui inclinant l'aiguille du coté j 
gauche, le ve i l l eu r d o n n e a v i s à la s ta t ion j 
s u i v a n t e qu'un train parcourt les deux milles j 
do la voie qu'il esl spéc i a l emen t chargé de 

1er, t a i id i - qu'en inclinant l'aiguille à 1 

A LOUEE, 
/ tBTTE jolie maison à deux étages, avec \ 
\J peu près un arpent de terre, située Sur 
le chemin Ste. Foy, et dernièrement o< • 

pur M. JENKINS. On v ferait tic- bien un pen­
sionnat, t'n peut eu prendre possession immédiate • 
ment si l'on veut. 

S'adresser ù 
JOHN ROSS, 

Socif.fi de Bâtisatt de f i'nwn. 
Québec, 2 février is.%7.—Gf 

A.VIB. r v. Soussigné informe le Publie qu'il so chargera, 
J avec fidélité et ponctualité, de toute collection 

d'urgent qu'on voudra bien lui confier à de bonnes 
recommandations. 

S'adresser à 
JOS. SOULARf), Fils. 

Quebec, 2 février. 1 8 5 7 . 

grand nombre de personnes que nos agents 
n'ont pu voir, mais ipii peuvent désirer le r e c e v o i r . 
Celles ijui lie voudront pas .s'abonne! sont priées de 
nous renvoyer eette feuille le plu- vite possible. 

STANISLAS DRAPEAU, 
Gérant 

Québec, 2 février 1850. 

(l\ï\\\) CONCERT 

M'ii-Ti: 
lieu 11 la 

s t i . 1 . 1 : isrssi: i . i . . 
LE TREIZE FEVRIER PROCHAIN. 

O n pourra .«c procurer des billets d'admission 
l'liez tous le- libraires de Québec, ainsi que cher. M. 
ANT. Polit, côte de l.i'rv. 

« l ' a d m i s s i o n - '2s . (iil . 

A LOUEE. 
/'r-i, T ] N K élégante maison de campagne, con-
''I lil iiyani iieuf pièces et accompagnée d'un 

* hangar cl d'une etalde. située sur le chemin 
Ste. l'ov. vis-.\-\«s celui de Belvedere. Possession 
en mal prochain. 

.S'adresser ù 
JOHN ROSS, 

Socir;* iU Bôtitta iir t'l'nion. 
Québec, 2 fierier is : . : .—«f 

MAISON A LOUER. 
TNE MAISON avec jardin, etc., .situé • 

i . Ileuiipoit. près du moulin à clou 
Méthut. S'adresser ù CIIIMC, ."-IMAI;.. 

et MliTllOT, ou à 
JOSEPH II A III) V, 

A J:i maison. 
Québec, 2 lévrier 1 8 5 7 . 

A L'ENSEIGNE DESPARASOLS 

surveii 
droi t - , cela indique .pic le train a 
cette pal lie de la l igne. 

( J o u t e s les nouve l l e s non signées,) 

A. (1 AttNKA! 

17 

•» 'ces. 
A Rutland, JcfTcrson Countn 

l'aine Emilie l'iiineiiu. épouse 
Agée de -in ans. 

. X.-Y..U 
h- Clmrlc 

j inricr, 
Bcrgcviii, 

M 
A V E N D R E , 

ORUE VERTE DE I.A MEILLEURE QUALITÉ 
IIARESOS ni' I.AUIIA 1)011. 

II. .1 . N'OAD l;r fit:. 
Quebec, I février 18-17 :if. 

HUILE DK FOIE DK MO HUE. 
• ) D ARILS D'UNE QUALITÉ TRÈS SUPERIEU 
*' !» Kl., à vendre par 

•'• NOAIl J:T CIK. 
Québec, •! février 1857.—:if . 

C A R T E . 
I i" SOUSSIGNE accuse réceptifn .le M. . I „ M N  

1 i I.AIIIII. et liver, de l'ASSOCIATIOX H'ASSCIIASCF IIK 
" K hflXDBKS, COXTI1K Lit F E | ' , |„ 801111110 ,1e 

MILLE LOI IS courant, étant le montant en plein 
dune Assurance garantie par celle Compagnie su­
ie» bâtisses situées dans In rue St. Paul, dernièrer 
ment détruites pur le feu. 

Quebec, -J février 1 s t : if. 
F. X. TURCOTTE. 

r i ; — i n j 

Wr*-——• - — ~ -

V. soussigné offre ^es pin-sincères remerciniptit -
à -es nombreuses pratiques et au public en iré 

ral pour l'encouragement lihcral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, el prend sur lui de les in 
former qi avant renouvelé tous ses outil-, il e-i 
prêt à repasser le- R A Z O I R S , C I S E A U X , etc., etc. 
el à faire lotis les ouvrages qu'il a coutume d< 
faire : par exemple, ajuster des CI.KI-'S. graiules ou 
petites, faire des P A R A P L U I E S Cl des P A R A S O L S 
et les réparer lorsqu'ils sont arises, etc. Il aura 
toujours en vente, connue par h* passé, rnzoirfl ei 
cuirs il repofiser, do la premiere qualité ; outre un. 
infinite d'aiitresobjots, qu'il donnera ii 25 p u r i n e 
aieillciir marché qu'il l'ordinaire, "u trouvem 
toujours le soussigné à son magasin, depuis SKI'I 
heures du malin jusqu'il CINQ lucres du soir. 

J E A N G E R A R D , 
Une S.unt-.lean. porte voisine de M. DAVID 

MRUCIRR, inanchoiinier. l iante-Ville 
Québec, '-' février 1 S.">7. lui. 

l i i i n l i o i i s . I . I I i < | < « - « | | ' . , «>!«•„ etc. 

I E soussigné a l'hoimoiir d'Informer ses amis et h-
J puhli. qu'il a maintenant tout un assortimeni 

I d e JAMIIOV- BUCHES, I . im» Kt'M(\ KT l'i'icf:, SAIX 
DOUX, ItoMiKs I>K I l iKur , I.AMICUS ii'Mi'.i:-. etc., 
etc. Ces articles -nul î le la meilleure qualité. On 

j les trouvera supérieur- :i t o n - c e u x de même espèce 
; i|ii un nlfre en vente ii Québec. 

Un les vend i;x naos et RN IIKTAII.. ii d e s prix nui 
, dérés, pour ARGENT COMPTANT seulement. 

Le soussigné riu'.i'AUi: et ITMK aussi le i.Atio 
SftCll I: el les JAMIIIINS, pour les familles qui le de 
mandent, et cela a des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 
Epicier, rues St. Dominique et St. François, 

Faubourg St. Roch, vis-iUvia-lo moulin do Hooke 
Québec, 2 février 1857. 

N O U V E L 

J O H N W R I G H T , 
GRAVEUR KT DOREUR, 

1 7 A I T de- C A D R E S D E T A B L E A U ei .h- M I R O I R , 

i des CORNICHES DE FENETRE, e t c . , etc. 
Il d é c o r e l e s é g l i s e s et les -1 e.i lue l - , e t c . . a i g e n t e 
!• s miroir-', répare e! redore le- cadre" , m o n t e et 
vernit les c a r i e s : e n un m o t . il e x é c u t e t o u t e sor te 
d'ouvrages a v e c e x p é d i t i o n ci dans le dern ier g o û t , 
Al l'I.Ls HAS IMU.X l-ossIlILt. 

R U E 

Québc 

N O . V , 
S A I N T - J E A N , ( E N 

février 185C. 

VJÎLISSEMENT 

D E H O R S . ) 

af.p.s. 

MEUBLES ÇJ MENAGE. 

D R O U I N & R O Y , 
I S T o . - 4 3 , 

itnc I > C M rosses, st. it «M H . <ni . 
I S'FORME respectueusement le public en général 

qu'il- ont actuellement en main un assortiment 
large et varié de MEUBLES DE MENAGE, confec­
tionnés dan- le dernier goût et duns le style le plus 
élégant de I os eu s et de PARIS, qu'ils vendront u 
de- prix trè- ré luils. 

flSf DROUIN et ROY n'employant que les mcil-
I -ur.- ouvriers, et surveillant eu.x-inèuie- h - travaux 
de leurs établissement, espèrent mériter la continua­
tion du patronage public. 

Québec, 2 lévrier I sa". 

NOUV AU BATEAU A VAPEUR, 
INVEVTB l'Ail 

M . L . L E M O ] N i : , 
IMIÉ.MEl It A QUEBEC. 

CONSTRUCTION A l ' MOYEN D'UNE 
SOCIÉTÉ EN COMMANDITE. 

i 
O E bûtimént oflre beaucoup plus d'avantages que 

tous l e - autre.-, sous le triple rapport de l'écouo-
1 mie. de la vitesse et de la sécurité. 

L'une î l e - listée, destinée- à recevoir les nom- des 
souscripteurs, e-t dé:.'i couverte des noms de plu­
sieurs personnes très recominandablei de cette cité. 
Elles sum .],'-[ 1.1 - ,'-<• - au hure.iu île .MM. ClIISIO, Sl« 
MAIItl KT Ml.llloT. et .1 . 1 U. Cllf.MA7.li;. 

Québec, 2 février, I S J T . 

\ r E 2 î ï E ANNUELLE ET FINALE ! 
DR 

M A R C H A N D I S E S S K C H E x S \ 

4 îles p r i v î i e s - r I M I I I N . 

A coMitv.scr.it 

L u n d i , l o 3 f é v r i e r , 

# M . L A I H i ) & t 

L E 

C O X S K I L L E B 

DAMES DEMOISELLES 
Journal dx économie ixililique il dot traça ux 

à C aiguille, 

( P U 111.1 t: À P A R T S . ) 

R U E I . A F A B R I Q U E . 
r P l I U T E S !''.' IlliOtll 

L commençant le 
ailront le tout do 
IMMENSE li 'Mi.-; 

DE MARCHANDISES SECHES, uni r i l u c -
l i o i l «!«• ! » 'ÎU p a r CCtll sur les prix 
oi'ilinaire-. pour faire p l u e à leurs importations du 
printemps. 

CES MAIO I I \ M I S K S CO.VSISTBNT KX : 
800 Vergés de I'.,ton blanc pour draps de lit. de 

lo.pl. valant 1s. 2 d . , 
Toile do do, 
Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3s. 4d. valant 4s. r,d.. 
Toile écrite pour nappes, de ts. 2d. 

valant la. 83 . , 
750 Nappes delude ouvrée, de Is. Cd. valant Gd. 

2000 verges Drapde<3oboiirg,de7jd. valant ts.Od. 
5000 .lu Mousseline de laine, i b - v a l a n t lod. 

do do do de 7A«I. valant Is. 
Shirting blanc, de4}d. valant 'id., 

do de ô îd . valant 7}d. . 
Coton gris (une verge de large,) de 4A,1. 

valant 5td.. 
Couverture- piquées cl b l a n c h e s l e toilette), 

de !'s. valant I l s . Gd., 
1500 Courtes-pointes blanches el de couleur, da 

2 s . 3 d . 

—AUSSI — 
Flanelle, Cordages, Etoffes pour culoltcs, Toile. 

Shirting. Indienne.-. Robes de fantaisie. Chemises. 
Collets. Dentelle, Has. Gants, Unbans, etc., etc. 

ItKÙf Tout nriicl. ït un. grand* réduction. "Vrîît 
\VM. LA I III) KT Cici 

Québec, 2 février 1857. 

5000 
10000 
1 
5000 

11 

d o 
d o 

du 

• lo 
d o 
d o 

F O U R R U R E S ! ! 
r N magnifique assortiment de PELLETERIES 

pour les messieurs et h— dames, un bien connu 
et ancien établissement de 11. ASIIWORTII et ClB., 

Xa -i-î. R I i: M F A i t m q i T K . 
Un* immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
de.- mieux assortie- et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans celte ville, est maintenant ex­
posée dans rétablissement ci-dessus où le public 
pourra les examiner.—Les dames qui désirent 
acheter des V1CTORINES de VISON' très noires et 
au plus bas prix du Canada, feront bien d'à.1er 
visiter le dit établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve est égal sinon supérieur à tout ce que l'on 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

On trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
des pelleteries pour les enfants dans le magasin ci-
dessus mentionné. 

W.M. 

Qiiélu 2 février 1S.">7. 

KNNIS. 
Propriétaire. 

MCLAUGHLIN & M' KENNY. 
N... 06, RUE SAINT-JEAN, 

PONT, SAX'S CONTREDIT, LKS MEtLLECRS 

D I - l s s i 1ST S 

PHOTO G-B A P III Q U E S 
i »e fouies w-s crramlcnrii, 

A U X IM - I S H A S P R I X ! ! 
Québec, 2 février •If. 

Dessin* l»holopra|»Iiîn«os colori -s. 
"I E public e-t informé par le présent nvfs que les 
U M E I L L E U R S D E S S I N S P H O T O G R A P H I Q U E S 

C O L O R I E S , dans la belle manière propre il M-
LoCRWOOD, no se Iron vent qu'il l'atelier de MM. 
M C L A U G H L I N c t M c K E N N V , x . > . CO,RCR s r . J E A S . 

Signé, 
M C L A U G H L I N et M C K E N X V . 
WILLIAM L O C K W O O U . 

Québec. 2 février ls.".7. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
in \ o . Mi. run si..i«;ui. I lnnic-Vlllc. 

a n s e l m e " h a r d y , 
Horloger, liifoutier rl Fabricant ilr Miroirs, ,) 30 

pour Uni meillttir marché Qu'ailUur*, 

DE plus informe ses amis et le public en général 
qu'il vendra tout son fonds de bijouteries teiles 

que montres d'or et d'argent, rliaines d'or et d'argent, 
bagues, joncs, Incquets. pendants d'oreilles, èpin-
glettes. anneaux, porte-crayons d'or el d'argent, 
gardc-de-doigls, dés d'argent, lunettes, porte-mon­
naie, horloges, miroirs el vitres de miroirs. 

—ACSSI :— 
A. 11. répare les montres de toutes sortes, la bi­
jouterie et les horloges à dix parient meilleur mar­
ché qu'ailleurs ; 

—nt: ri.es,— 
A . II. posera le vif argent sur les vieux miroirs qui 
sont endommagés, ot d'oh le vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira.du Magnain sera ga­
ranti. 

ANLELME HARDY. 
Quoboc, 2 février, 1857. 

lOnnées à la 10e année du journal. 
1er novembre) recevront avec 

; le numéro du premier janvier, à titre de prime, 

u i:\tf; i eu s'il I A I C ' A I S , 

pour 1857. Cu BEAU VOLUME édité avec luxe, 
, léiii'-'é par .Mine. CAROLINE EHIEl'X FOCIIBET. 

Cet ouvrage, qui sera coutilïild chaque année. 
: formera un cours complet d'é, onouiie dOiill'SttqilC . 
i il conitendra de nombreuses recettes ; i! parlera de-
! devoirs des femmes ; il -era pour «Iles un guide 

quel les pourront consulter en toute circonstance, 
i car il leur donnera, Jour m jour *i j.:iir toutit Çarinêe, 
i des détails et des conseils sur les occupation- qui 
! remplissent la vie des dames et des demoiselles et 
, sur la manière don; elles doivent -•• conduire, «oit 
. dan- b- monde, soit dans l'intérieur d" la famille. 

Le MENAGIER FKANCAIS sera un Trhi.r moral ft 
i nràtijut qui répondra il toutes les exigences de 
l l'époque, et toutes les femmes, non- osons le dire. 

-iront heureuses de le trouver entre leurs malus. 

Ce journal, rédigé par toutes les sommité.- litté-
I rntres et spéciales de l'époque, donnera dans le 
j courant de l'année, indépendamment de sa magni-
! tique prime douze feuille* d'hrodtrut, dont plusieurs 

double format (dessins de M. Honors) :—des tapi*' 
series ctdorilot d une ndinirable perfection ot d'une 

. exécution facile:—uu nombre infini de petit* travaux 
1 de l'aines pour fêtes, étrennes et cadeaux :—des 
[patron*grandeur naturelle, pour toiletle de Daines, 

de Jeunes personnes et d'Enfants :—&s$feuille* mp-
• plimcntàirtt il- patron* au renoucellemtnt dr chaque 
j *ai*on ;—des gràeuré* */•• mode* coloriée*, pour cos-
: tûmes de ville, toilettes de toiritt, de mariée* et de 
; prémitre communion ;—des gravure* d'lingerie, des 
l aquarelle*, des tèpiat, des gravure* mr urirr de sujefs 
; religieux et autres d'une admirable perfection ; 
quarante, morceaux de manque de salon par l e pre­
miers compositeurs :—des recette*, Aescontcil* indis­
pensables à toutes les mrrry de famille, les mattre*te* 
de maittm et à toutes les Jeunes ptrionne* ;—douze 
rehur illustrés. 

A . K R A U T H &CV, 
8 1 , R U E S T . J E A N , ( E X D E H O R S . ) 

Importation, fabrication a"Horlogerie, de 
Chronomètre*, de Bijouterie, il Ap­

pareil* pejur la Télégraphie. 
A'/II iiiijil', nie. 

\
T T . A U T H , d'origine allemande, parlant et 

. JV français ei l'anglais, a rhonneurd'inlormcr 
le public qu'il vient de l'établirctqu'il a ouvert un 
magasin, à la dite place, comme Horloger. Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d'Appareils pour 
la Télégraphie Electrique. 

I il- d'un Horloger de réputation chez qui il a eu 
le précieux avantage d être initié dans toutes les 
parties du métier dé- -a plu- tendre enfance ; de la 
étant allé se perfectionner dan.» toutes les branches 
de son éliibli-sement actuel dans les principales fa­
briques d Allemagne : puis ayant occupé assez, long-
titup- le poste de chef ouvrier dans le- ateliers de 
l'horloger-crfjvre du Roi de Wurtemberg: enfui, en 
dernier lieu, eu celte ville, ayant été. pendant un an, 
premier ouvrier chez MAH PoCLIN ET FILS, qui lotit 
lu quitter, u regret, le Soussigné, o.-e -e liatter d'ê­
tre suffisamment apte pour exécuter à la parfaite sa­
l i - l o t i o n de- pratiques, toutes sortes d'ouvrages 
entrant dun- le- branches susdites dont on voudra 
bien le charger, sans excepter la réparation dc3 
choses antiques. 

II tient aussi en mains un assortiment varié et 
considérable de Montre- d'or et d'argent, de Pendu­
le, françaises et américaines, de Chaînes de mon­
tre-. Bijoux, et de Matériaux et Outils pour in 
confection et la réparation des objets, eu partie im­
porté» el en partie fabriqués par lui-même, qu'il peut 
otl'rir en vente avec garantie: et uu printemps pro­
chain son fonds sera largement fourni et augmenté 
an moyeu des empiètes que son associé, qui part 
pour l Europ'/ va taire dan- les principaux établis­
sements du L'cnre en FfHUce, en Suisse, en Angle-

, terre et en Allemagne. 
Ses prix seront toujours des plus raisonnables et 

1 le travail bien conditionné,attendu qu'il importedi-
i rectement, et soigne les ouvrages par lui-même, 
I sans jamais être dans le cas de recourir ù des QU-
i vrier- en dehors de son atelier. 
j Qu'on veuille bien lui faire l'honneur de visiter 
! -un élégant magasin, et de l'encourager avec force 

commandes : il fera -on passible pour servir avec 
! ponctualité, et se rendre digue de la confiance du 

public. 
A. K R A U T H . 

i Québec, 2 février l s à 7 . — u n i . 

MAISON DE BAINS, 
k'I l l 'S avertissons i pyjOUS avertissons nos souscripteurs et le public 

' ; i en général, que le 1er mai prochain notre M A I ­
S O N l'E BAINS, dans là rue du Palais, vis-à-vis 

. 1 Hotel Russell, sera ouverte aux familles. 

Prix de* Bain* pour une Année.-
chaude ou froide. 

•hau douce. 

1ère classe.—i'oar un Monsieur ou une Dame.. ?5 
•' Un Enfant au-dessous de .2 an-.. 2 

2éme classe.—Pour un Monsieur ou une Dame 3 
Un Enfant au-dessous de 12 ans 1} 

Famille.—Bi uns i C Eau Douce. 

i Tous les dtttint de broderie* soin exécutés par M. 
: Doanss : tous les />rt»7« travaux dr damn sont dessi­

nés et expliqués par Mme. CÀROLINR EMIECX FOIÎB-
IIET : tous les dis.iins de tapuuierii colorié*, les 

: aquarelle* et les ttpia* sortent de- ateliers de MM. 
FORMSTECHEII frères: tous les patron* sont fournis 

i par les premières maisons de Paris, qui. p a r une 
j faveur toute spéciale, veulent bien les livrer au 

journal aussitôt que la mode les a indiqués. 

l.e Conrrillrr dit Dame* el d't Demoùtlles, fondé en 
I 1 S 4 7 , n vu chaque année grandir son succès. La 
] régularité de son service, la moralité et l'utilitéde 
. sa rédaction et ses constants eflbrts pour satisfaire 

ses abonnées, l'ont placé au premier rang parmi les 
journaux de la spécialité. 

Prix de l'abonnement—25 CHELIX3 r.'.li AN, ::iv.-i-
j riablenient payables d'avance 

On s'abonne à Québec, chez 

.1. T. I t l l O I S S I M I - . 
Agent pour le Canada. 

S d M M A l l ' i K 
du numéro «le novembre, IS50. 
1. Chronique du mois, par Mme. tu: MoiRANS. 

2 . René de Kergoran, par ALFRED DES EsSARTS. 

.'i. Les Gerbes d'Or.—Pensées des femmes c é l è b r e s , 
par F. FERTIACLT. 

4 . Les Ruines (Poésie), par Bourguin. 
5 . Modes, par Mine. Iti A.XCUK ni: SERIONV. 
G. Economie domestique des Daines.—Conseils et 

ouvrages divers.—Causerie autour d'une table 
ronde.—Petits travaux de dames.—Boite à jeu. 
— Ecranbnnniérc.—Valise au crochet.—Chaus­
son d'enfant.—Tricot Louise pour couvrcpleds, 
rideaux, etc.—Dentelle au tricot.—l'élit cours 
de rieurs artificielles : Lys.—Rose pompon.— 
Plain lie de tapisserie.— Planché or et couleurs. 
—Légende de l'aquarelle. 

7. Explication de la gravure de Modes 
s. Explication de la gravure planche de Confec­

tion: Manteaux et Pardessus. 
Explication de la planche de Broderies. 

10. Explication île la planche de Patrons. 
1 1 . Rebus illustré. 

Les abonnées rrcevronl avec le numéro à* novembre i 
1. l u e feuille de broderies, double format (dessins 

de M. BORDES.) 
2. Une planche de Patrons pour la saison d'hiver, 

double format. 
;t. Une gravure de Modes coloriée. 
4 . Une planche de Manteaux, Robes et Mantelets 

(pour la saison d'hiver.) 
5. UlIC plain lie de Tapisserie coloriée. 
T.. Le moulin à vent (aquarelle.) 
7. l'ne planche de travaux au crochet de coulcui 

(or et soie.) 
P. Au verso de la grande planche de broderie, 

Petits Travaux. 
8. Paris (quadrille), par ACII. DKSCOMLKS. 

10. A une Mariée (romance), par Mlles PuiOÙ et 
11. La Nuynde (valse), par JAMES ROCSSELET. 

.12. La Chevrette (schottisch,) par Mme. HONORÉ 
PlOLAL. 

Québec, 2 février 1857. 

1ère classe.—Pour un Monsieur et Dame 
" " et 1 enfant... 
" " et 2 enfants. 
•' " et 3 enfants.. 
" " et 4 enfants.. 
'" " et 5 enfant».. 

" et C enfants.. 
^ème classe.—Pour Monsieuret Dame 

et 1 enfant.. . . 
'* et 2 enfants ... 
" et 3 enfants .. 
'• et 4 enfants .. 

" " et 5 enfants .. 
l ; " et G enfants .. 

Oh 
Uh 
v4 
15 
17 
1S1 
2 0 * 

5* 
7 
Sh 
9Ï 

1 1 * 
121 
12 

Prix des Bians d'Eau Salit j"'iir Huit Mois. 

ère classci—Pour un Monsieur ou une Dame -?1 
1 •• l"n enfant au-dessus de 12 ans.. . 8 
2èmc classe.—Pour un Monsieur ou une Daine 10 

Un enfant au-dessous de 12 ans. 7 

lit marques. 
Les souscripteurs de la première classe d'eau 

douce auront le droit de prendre des bains de la 
première classe d'eau salée en payant ls . 3d, pour 
cliaque liaia. Kt le- souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bain- '!•• la seconde classe d'eau salée, en pavant 
.5. 3 d . pour chaque bain. 

Conditions des Paiements j»air les Souscrip­
teur*, 

Les souscripteurs seront nldigés de payer la moi. 
t iède leur souscription le lé Mai prochain, c'est-à-
dire quinze jours après que les -=u.-,|it.s bains fonc­
tionneront, et l'autre moitié le 1 j d'Août. 

IU y i< na ni. 

Il y aura uu salon pour recevoir les dames d e l à 
premièrcclossc, dans lequel ily aura un Piano et Har­
monium pour amusement de» dames, et aussi une 
daine pour le» conduire aux bains. 

Aussi une chambra pour les dames de la seconde 
c lasse 

Kt nue autre chambre pour les messieurs, dans 
laquelle ils trouveront les principaux journaux du 
Canada, des Etats-Unis et de Londres, etc. 

Les portes s ouvriront à CINQ HECRKS. A. M., et se 
fermeront à Dix IIRURES, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1 e r de Décembre, et alors elles 
s'ouvriront à Six HEURES, A. M., et se fermeront à 
l l i -n HEURES, 1'. M. 

GOSSELLV ET LARUE. 
Québec, i fé\r ; er 1S57. 

\ î " l S soussignés déclarons qu'il serait très im-
1\ portant, dans l'intérêt de la salubrité publique, 
qu'il existât en eette cité uu établis-' m.oit public de 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide. 
N'on-seuleiiieiit ces bain.» aideraient puissamment i\ 
la guérisou d'un grand nombre de maladies : mais 
encore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
nombre de cas. principalement à l'approche et dans 
le temps des épidémies. 

C'est pourquoi nous n'hésitons pas à recomman­
der favorablement uu établissement de ce genre 
dans cette v i l le 

0 . L. Robitaille, M. D . , 
11. F. Rinfret, M. I ) . , 
L. Girard, 
A. limvand, 
Ph. Wells. 
L. J. Rov, M. D . , 
Jas. A. Sewcll. M. D „ 

I'. Larue, M. I'­
ll. Manchet, M. P.. 
1'. Bnillnrgeon, M. D. , 
A. Jackson, M. D. . 
J. Z. Nauli, M. D. . 
Jos. Morrin, M. D. , 
J McKie, D . D . S.. 
I'. Moffat, M. N. C. S. L., John L. Hall, M. C. C , 
.1. P. Russell, M. I). E., John Fitzpatrick, M. D., 
lï. II. Russell, M. D . E. M. I*. G. Tourangeau, M. D., 

B . C. S. L., P. 0 . Jos. Paiuch»ud,M.D., 
Wm. Marsdcn, M. D., P. 0 . Tcssier, 
James Rccds, C Fremont, M . D. 
P. E. Landry. M. D., 

Québec, '.' février 1857. 2fp». 
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LE COURRIER DU C A N A D A . 

LES 

A Y I S . 

LESpenonnea, endettée* ouvert le* BIENS DES 
JESUITES s o w , » v t nie» par K - prêtent aria 

POUR I.A DERNIERE FOIS, que tà elles n t - se 
buttent île payer leurs rentes et autres r e d e v a n c e s , 
leurs compte* seront mil entre le* main* du Solli-
citeur-Génèral de Sa Majesté pour qu'il procède 
contre elles. 

LOUIS l'A NET. 
Agent. 

Québec, '-' février 1S57. 

PILULES CATHARTiQUES 
D K A Y K K . 

(ENVELOPPÉES DE SUCRE,) 

soxr r n C r A U Ê E l ru in 

PURIFIER LE SANG ET GUERIR LES MALADIES. 

DECOUVERTE REMARQUABLE 

PLANTES DE LA FORET. 
L E D R . I T A l . S K V 

4 di 

A " 

LOUIS MOLLET, 
Maitrc-Culsinicr »>t Pâtissier, 

4 NXONCE an publie qu'il est de retour de 
/V Montréal, p u t à servir les personnelqnl vou­

dront bien l'honorer de leur pratique. 
Toutes les commanded seront exécutées immé-

dlatenient. 
Les ordres pourront être laissés chez M. J. , 

GERARD, Km tint du Veràtot, cher M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue M. Jean, ou ù sa demeure. 1  

rue St. Olivier, No. 0 2 l . faubourg St. Jean 
LOUIS MOLLET, 
<TIM1MCR J-RAXÇAIS. j 

P s y l l donnera des leçons de sou nrt. ù des prix ; 
modérés. 

Québec, 2 février ÎS.'.T. 

E L I X I R I > Ë G . W . S T d N K . 

Pour fit toux, !•< contotnption cl le* bronchite*. 

T E propriétaire de »c remède désire y appeler 
j respectuensement lanoni ion du public comme 

étant en rapport avec les affection* de la cor^e el ; 
des poumons, et invite les personnes que les nom- ! 
breux médicaments annoncés et recommandés pour • 
ces maladies mettent d.-.n» l'embarras de choisir, a 
faire essai de son ELIXIR. Quand elles l'auront 
fait, elles ne seront plus incertaines de ce qu'elles ' 
doivent prendre ou recommander aux uutres. Un ! 
seul essai leur prouvera que ce remède e*t le plus 
prècieui de ceux que lo/'-' n découverts pour les 1  

maladies de gorge et des poumons : il soulagera 
instantanément In toux ia plus violente et guérira ; 
complètement en peu d'heures le plus mauvais 
rhume. Comme pré ventât if et çùmiif de la con­
somption, il e-t sans égal. Il est parement végétal, ! 
ne contient aucun ingredient vénèmeux. d une 
laveur très agréable et ]>eut être administré avec ! 
sûreté entière à 1 enfant le plu- délicat. Les certili- j 
cats nombreux reçus presque chaque jour de ceux 
qu il u guéris, justifient pleinement l'assertion que 
nulle famille ne devrait manquer de l'en pourvoir. 
Que les mères le donnée.! à leur.- or,tant- atteint- de 
la coqueluche et du croup, et elles diminueront 
auisitOt le* souffrance» di • petits malade» : eu nu me ! 
temps, il purifiera le sang et expurgera complète- | 
ment '.e système de toutes ce- humeurs. Itnaw I.z 
l EUzir île tj. H*. Stone, pour Ii ttmz, ei royez si -en 
nom. les mot* Coron ELIXIR, avec ceux de Boston, I 
Mas.*., sont adaptés ù la riole portant aussi l'em­
preinte du n o m sur le bouchon, sans quoi nul ne j 
sera le véritable Elixir! 

Agent principal, W. JOHNS' IX, 106, Hanêvcr ; 
Street, Boston, Mass. 

rr.t.x, 2*. 6d. 1.x fiole. 
2 février 1857. 

Les découvertes importantes 
O E succèdent l'une à l'autre avec tant de rapidité ; 

dans l'âge actuel, que c'est ù peine .-i nous re- I 
venons de l'étonncincnt que nous a fait éprouver ! 
l'une avant que notre crédulité soit mise à contri­
bution par la nouvelle d une autre encore plu* èton- 1 

name. :t parmi le.* plu* importantes découvertes ' 
qui aient jamais été faites dans la science médicale, i 
nons dtvous compter celle du 

L I Q U I D E C A T H A R T I Q U E 

G . W . S T O N E , 
Médecine de Famille de I espèce la plus dé-iraWe. 
parfaitement agréable n u goût et remède sûr dan- I 
presque chacun» des maladies auxquelles la race ç 
humaine est sujette. Ce* qualité* n'en peuvent 
ê t r e trop hautement célébrées. On peut le nommer ' 
à coup sûr une panacée. Son efficacité pour la cure 
des maladies suivante? sera s . i n - objection reconnue 
de tous ceux qui en feront l'essai, savoir : Consti- \ 
pntiou habituelle. Affection! du foie. Impureté* du 
soug. llctuurrhoides. Epllepsie, Humeurs icrofu-
leuses et de toute- sorte*. Dyspepsie, Affection, 
bilicu-e-, I 'v- -e i i tr i . Diarrhée, v. toi.- autre- dé­
rangement* des bo.. aux seront guéris par son 
usage. 

En un mot. il renouvellera tout ie système et le 
rendra capable derêtister i toutes les maladie- con- 1 
tagieûie. Que tous ceux qui ne jouissent pas d'une 
parfaite snntv fas-ent Usagé de ce remède immé­
diatement, et ce grand bienfait leur sera rendu. 

Dépéit principal : 3-'. rue ''entrai. Lowell, Ma»?., 
et cbex les principaux pharmaciens du Canada. 

2 février 1SLV7. Cf 

BuniiK Piiliiiiiiiiiirr ilr Cerisci Snutairfs 

D E A Y E E , 
POl'R LA CCRI Ù n i l l OU 

RHUMES, D E L A T O U X , L'ENROUEMEXT, I.A 
GRIPPE, LA BRONCHIQUE, L ' E N R O U E -
Ml'.Nl'. DE PARLER, L'ESQUINANCIE, 
L 'ASTHME LA CONSOMPTION P R I M I T I ­
VE, 

et pour le soulagement des consomptif*. même dans 
un état avancé. 

U r.e nous e*' pas besoin d'annoncer nu public 
•on efficacité. Dâni toutes les villes et presque i 
dans tous le? villages des Etats-Unis, ses cure* ; 
merveilleuses 1 oui déjà fait connaître. De plus, i! 
est bi-a peu de familles dun* le monde civilisé sur 
Ce continent qui n'aient pa» de preuve* personnelles 
de ses heureux résultats : et en [dus petit nombre ! 
encore sont le* communautés qui n'ont pal des tro-
pilél vivants de ces cures contre les dangereuses | 
maladies de gorge ''t de poumons. E n même t' mpl 
qu'il est le plus puissant antidote encore connu à 
l'humanité contre les dangereuiél et formidables i 
maladie- del organe- pulmonaires, il est encore le 
remède le plus agréable et le plu- »ûr qu'un puis-.- i 
faite prendre mix enfants el aux jeunes personnel. 
Les parents devraient toujours e n avoir en leur • 
possession afin dé pouvoir taire face ù l'ennemi qui 
fond sur eux au moment oii ils y pensent lé moim 
Nous savons sur quoi nous louder pour croire que le 
Baume Pulmonaire de Cerises Sauvages n préservé 
plus de vies eu prévenant la Consomption, qu il n en 
a guéri. Ayez-en constamment en maint, et gué­
rissez, vos rhumes lorsqu'il en est encore temp- inni 
attendre que ce cancer inexorable qui vont enlève 
la vie. ait fait assez, de progrès pour qu'il ne soit 
plus possible au médecin le plus capable de I" maî­
triser. Tous savent le- - ! o de- de.- maladies 
pulmonaires, et comme ton- connaissent nus-i I effi-
cacité de ce remode, il nous suffit tie leur dire qu il 
n'en a pas encore été inventé de meilleurs pas même 
qui puissent I ég.di.-er. Nous n'épargnons ni nr-
gent, ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
parfait que possible, et il nous est ainsi permis d'of­
frir & ceux qui y reposent leur confinnec, le meil­
leur romèdo que notre expérience puisse nous four 
t ir pour lour guérisoo. 

Préparé par lo 

D i . J . C. A V E R , 
OhimitH Pratique et Anob/tupw, LowtU, Horn. 

I «evrfor 185T. Of 

.VIILI tie tfte et d'estomac. 

PiTTsiii'Huu. Pa.. 1er mai 1855, 
l)a. J. C AYER. Monsieur:—Je me -ni- souvent 

guéii des plus l'oit.- maux de Tète, qu'il toit possible 
d'avoir, en prenant une ou deux doses de vos excel­
lente* Pilules. Ces maux de Tète étaient causés par 
le i.iauvais étui de m,ai e-teniae qu'elles rétablis aient 
incessamment. Si elles peuvent è t .e d u n e égale 
efficacité aux autres, ellei méritent certainement 
qu'on le f.i»*c connaître. 

Avec ueaucoup de considération, votre 
ED. W. PEEBLE. 

Commis à bord du steamer (".:-! •:. 

Jh/ntnten<. rt'ais et ter*. 
1>.I;EAV in: LA MALLR-Potrt, lUi.ri.tst>, Liv. Co.. 

Mich.. 10 novembre la'ii. 
Dit. AVKB : Vos Pilules sont In perfection de In 

médecine. Elles ont fait à mon épouse plu- de bien 
que ie sut* capable de VOUS le dire. Malade et dont 
au et.U de langueur depuis de* mois, elle était allée 
à grands frais se taire inédicamenter, sunsqii'aucuu 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soûla- : 
geuicnt. lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
du i'r. Ayer. Elle >n fit usage, et vos inestimables 
Pilules lu rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grand» quantité de ver- (morts..) l'eu après, II -
mêmes Pilule* là guérirent encore ni u - i que deux 
de uos enfants d'une dysscuteric sanglante. Un di 
no- voisin.-, incommodé d'une semblable mala.lie 
fut guéri par mou épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d autres dan* 
le voisinage au*-i. après avoir perdu beaucoup de 
temps, payaient de- compte- de cinq a vingt pi.i-tn -
à leur niède-iu. San* toutefois ètrv entièrement 
guéris. Un tel remède -i éffii ace en même temps 
que si -ûr, ne pourra que devenir très en vogue pur 
ici. 

G E O . J. G R I F F I N ; 

Maitre-de-Poste 

d a n s 

Indigestion ei impure:! du iang. 
DR. AVEU : J'ai fait usage de VOS Pilules auprès 

de ma famille et de- personnes affligées que je *uis 
obligé de visiter, û ma grande satisfaction. Pour] 
remettre sou» leur.- fonctionnement* régulier- le* ' 
organes de i.i digestion, et pour la purification du 
sang, viles sont le remède te plus efficace que j e I 
connaisse, et je puis les recommander avec cou- j 
fiance ù mes and*. 

Votre, etc.. 
J. V. DIMES. 

Pa.-tcar de l'Eglise de l'Avant, Boston. 

DE NEW-YORK, 

!i c ;v en des propriété.* médè, iualcs dans cor-
a i n c plantes qui croisent daul le* forêt! el 

les champs, et eu a extrait deux remède-pro­
pres à guérir le* maladie» de la pire espèce. 

Il est parvenu à conaerfter par l'analyse, le- ver­
tu- do cinq de ces plante-, dans des extrait- telle­
ment pur- el concentré*, qu'une livre pe-anl de 
l'extrait équivaut en venu médeclualv ù 20 livres de 
la racine léchée, l'es extrait* sont en-uite préparées 
-ou» tonne du pilules, désignées laUl le nom de 

l'Unies <!«• l a Forci du Dr. l l a l H e y . 
Un autre remède est composé des Vertus de sept 

plantes, au moyen d'un procédé qu'il n découvert 
lui-même, t'e remède est désigné ioni le nom de 

vin de l:i Forci «lu l>r.Halncy; 
c, v in étant le produit de plantes uûdeciualcs de 

la forêt, chose Inouïe jusqu'à ce jour.) 
PILULES DK LA l'i IRET.—Trois choses Mnt 

particulières à celte seule espèce de pilule-. 
1 - Elle.- n'ont jamais pour effet de .au.-er la cons­

tipation ou t'affaibllsscinent de la conititutiou. La 
raison en est qu'elles ne coiilienuenl ni drogues ni 
matière.- minérale*, mai* sont le produit ,1e- rertu* 
pure.- d e s plante- qui sont uus-i naturelle» que les 
objet* dont nous nous uonrri*»ou». 

2 - Elle* -civent d'excellent pnrgalif dans les cas 
oit l'estomac ou les boyaux sont chargés do bile cl 
matières impure- : leurclHcacitéopére eu même temps 
sur le s ing et le purifie jusqu'à ce que •.ont.* les hu­
meur* disparai.'Seiil. 

J - La cure est certaine dans tous l u cas pour 
Iciquels on les recommande, et elle» produisent la 
guérlson sans affecter Ica boyaux »i ce n'est d'une 
manière très légère. C'est une folie d'employer les 
purgatifs qni peuvent causer des douleur- aiguë*: 
'le t , ; . remède» causent des douleurs et produisent 
la (alblc&sc -an» purifier le sang: «-n outré elle* 
nuisent au ton de l'estomac et de* boyaux. J ai pour 
principe de ne jamais affaiblir la constitution : plus 
ici fonctions vitales ont de vigueur, plus elles sont 
propre* a dominer le mal. si on le* aide par une mé­
decine vraiment bonne. Les SELS et I. HUILE DE 

; CASTQR ''t toute l.i nomenclature d> - pilule* com-
, posée* de drogue*, ne servent qu'à produire la purga-
j tioa. t'es drogue* n'infiuent point sur le sang ni 
: sur les maux ai-e* humeur* .- les pilule.- faites du pi n-
I duit de t . » p l a n t e .-on: tout à fan iliOercnte*. Elle* 

ne peuvent nuire à un entant, cependant leurellica-
. cité ù guérir le* maladie, du .-.inget autres douleurs 

e-t sans au c u u doule, et dans quelque* cas dont j'ai 
été témoin oculaire, les réïnltat* qu', lie* ont produits 
sont quelque cho*e de miraculeux. 

LE VIN DE LA FORET.-—Les propriété* médici­
nale* du VIN DE LA FORET diOereni de cellèi de* 
PILULES : mais l'efficacité de* deux remède* » har­
monise: et pour la guérllon de certains maux l'un 
des d e u x r e m è d e s e-t a u s s i importani pour l'autre 

WARSAW. WTTOMIXO I'O., N . V . , 21 octobre it-5â. 
C i u a MOXSIECB: je fais usage de vos Pilules Ca-

thnrtiquei auprès de ma cjientelle, et je trouve 
qu'elle* sont un excellent purgatif pour dèbamsscr 
le •Ule «t pl purifier les fontaines du sang. 

Jt'liN C M E A C U A M , M. D . 

Maladies lutteuses et derangement du /fi. 
IlLTAtiTtvttST nt L IxTÙtlKVR. ^ 

WatUIXOTOX, D, t'.. 7 février 1856. i 
Moxiicra:—J'ai con-tainmcnt fait usage de vos Pi­

lules auprès de ma clicntclle et de me* patient? ù 
1 hôpital, depuis la date de leur i'nvetilinu. et je ne 
crains pas de dire quel les sont le meilleur Catharti-
que encore connu. La manière avec laquelle elle* 
rétablissent le fonctionnement régulier du l'oie, est .-i 

que l'eau el la nourriture le sont pour notre existen­
ce. 11 est certaines maladies qui n'exigent qua le 
vin seul, pour être guérie- ; taudis qu'il est un grand 
nombre de maux dont la guéri-un pi it être effectuée 
par le seul usage des pilules. J'ai désigné dan- les 
directions ci-dc**ou». quelques-un» de- cas qui ne 
nécessitent que l'emploi des pilules, et d'autres i il ii 
ne laut que i u-age du vin ; aiu.-i que certain, sa» ou 
1 ou doit -e servir à la foi*det deux. L'action com­
binée des deux remède.- produit un effet plu* paillant 
et plus -ûr. et guérit plutôt que l'action d un -cul 
dan* ton» les cm ou j e u ai lecouiniandé l'emploi 
simultané. 

Une dose purgative des pilules de la Forêt, est un 
remède infaillible pour tous dé.-ordres bilieux, el tous 
maux provenant du dérangement de l'estomac et 
de lu condition morbide de* boyaux. 

Une ou deux do-.-.-, guériront de la lièvre, une bol-
prompte et si efficace, qu elles sont un remède pré- 1 ( . , J o j , ; ] , , ^ . , ,. t u u t bouteille de vin ne manqueront 
vieux pour le» dérangement- de cet Organe, U est j ,,.,.v, gnérir et de faire disparaître le- plu» gros 
un fait, que je n'ai rarement rencontré un cas d.- I;J n'M !-..<. :a Ti M X , et le.- Dul'I .hTI.S D K.Vft'M AC 

Je l iai j oua i s fait l'essai de me» remèdes dan* !-.-qu l maladie bilieuse si obstiné 
elles. 

Votre affectionné. 
ALONZO BALL. M. D., 

Médecin de l'ilûpltàl de la Marine. 

Eryuplles. scrofules, fluxdt*prist***, dartre*, l.uriru's. 
rhumes. 

Dr.. AYER : Vos Pilule» sont le chef-d'iriivTc de 
tout ce qui étt grand en médecine. Elit s ont guéri 
ma petite fille, d'ulcère- '.e- plus mauvaise* sur le* 
mains et sur les pied*, el qui ont été longtemps con­
sidérée» incurable*. Après que l'enfant eut été guéri, 
la mère ijui souffrait depuis longtemps de pllltllles 
et de bouton» à la lête et sur la peau, en lit aussi 
usage et fut entièrement guérie. 

ASA MORGRIDGE. 

Rhutnatitnt, nttralgit <t gvuti. 

MAISO.X, PILASKI , SATAXSAH, T.a., o j i n v . 155';. 

RltXrAtSAXT Movs i i i a : Je vous montrerais de 
l'ingratilnde i i je ne vous faisais pas connaître le 
-ou lagl méttl que votre liabiletê m'a procuré. Ay.mt 
pri:- Iroid dan* inc.- membre-, ce froid commença ù 
me faire souffrir d'un mal névrilique presqu'insup-
portable. >-t finit par un rhnrnâtisme chronique; et 
malgré que j'employai |e- médecins les plus recom­
mandés, la maladie augmentait de plui en plu*, jus ­
qu'à t e qu» de l'avis de votre excellent agent a ll.il- 
tiiuore, l« Dr. Mack.cnr.ie, j'essayai ro i Pilule*. 
Leurs effet* furent lent, mais sûrs. J'ai continué 
d'en faire usage, et maintenant je suis parfaitement 
bien. 

CnAMBRI DO Sf.sxT. II.VTOS Rocoa, LA. , 
5 décembre li*55. 

DR. A Y E R : Je m e *uil entièrement guéri d'une 
goutte lout à fait incommode, en ayant fait u-age 
de vos Pilules. Cette cruelle maladie me fai-uit 
soufltir depuis longues année». 

V I N C E N T SLIDELL, 
P o i a L'IIVUROCISII:. LA PLETHORI ET AUTRES MA-

LAIUES OL IETTE NAtcat. requéiant un purgatif 
prompt) elle* sont un excellent remède. 

Pot II LA l.'ox-tICATt'iV of COMME I'lLt LES DIOtl-
Tl.i:*. elle- sont bieuf.vi-ante» et efficace*. Les ac-
•, - •!•• fièvre, la Suppression, la Parait *i«, l'Iuitlani­
mation et même la Surdité et l'Aveuglement partial 
ont élé guéris par l'application réitérée de ces 
Pilule-. 

La plu* grande parti» d»» Pilules mises en vente 
contiennent du Mercure, et malgré que ce* Pilules 
soient un remède précieux entre les mains de per­
sonne* expérimentée*, elle* ne laissent po* d'être 
Irèt-dangeruuses comme Pilules ordinaires. Té-
inoins les , onséquences fune-o-- qui n'ont par mal­
heur qu» triqi suivi leur usage ihCOnildérê. 

Le» Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun 
Mercure, ni aucune autre substance minérale. 

Prépaie par le 
Da. J. C. AVER, 

Chimiste Proliant tt Analytique, Lovttt, Mur. 
2 février IH',7. 

. L A . K J J . 

\
^ENANT d'être reçu par la vole du Grnnd 

Troue ot u vendre cher, le soussigné : 
12 TIERCES DE LARD, No. 1. 

ClIARLES BRODIE, 
Rue St. Pierre.. 

Québec, 2 ntvricr 1857. 6f. 

• cas la plu» av.iucés de consomption, ot je ne puis 
: en garantir le succès dan* ce cat l . Mail ce* remède* 
• guérissent plu* prompteiiient que tous autres que je 

connaisse, le* thtiinf i invétérés, la toux et les dou-
I leurs d estomac. 

Faites d'abord usagé, pour ce» maux, d'une bonne 
; do*e purgative de- pilule? de la Forêt : après quoi 
• continuel à prendre une ou deux pilules tous le» 

soirs, ou ce qu'il en faudra («jur cau-er une selle, le 
; jour suivant, et prenez régulièrement troli doses dé 
; l in chaque jour. 

Une bouteille de vin et une boite de Pilule* pro­
duiront la guéri- .a d» l'ASTHME ; mai» il est des cas 
difficiles ou il en faut davantage. 

L»- remèdes de la Forêt produisent un soulage-
ment immédiat dan* les cas de DISPEPSIE »t d IN­
DIGESTION et une ou deux boite» avec autant de 
bouteilles guériront infailliblement l»s cal le* plu» 
sévères de ces maladie» »i doulcureuses. 

La plupart de* maladies ne requièrent aucun eban-
• getuent de diète lorsque l'on prend le» remède» de lu 
: Forêt : la Oispcprii cependant, fait exception à cette 

règle, attendu que le liège de cette allection li'-ide 
dans les organe* digestifs : ainsi l'usage de nourritu­
re chargeante ne t e n irait qu à empirer le mal. Pour 
obtenir 11 guéri on certaine de c» mal. prenet une ou 

\ deux pilule» de la Forél, ton» le» soirs avant de 
; vous mettre au lit, el trois do-os légère» d» vin chn-
I que jour, l'ait», surtout usage de légume* léger». 
, Ici-que d' Turquie, puin'd* froment, pain tir 
i J'Indr.thintiiatet, légumes vert» sont parfaitement cou-
. venable*. Eviu-z toute nourriture trop riche, la pâ­

tisserie, les pudding*, le vinaigre, aux autres aci­
des el tous les stiniulants ; prenez beaucoup d'exer­
cice. 

L etliraoité de» remède* d» la Forêt opère réguliè­
rement dans les cas de rhumatisme ; les cas tri* sé­
vères peuvent quelquefois être guéri» pur leur usage, 
en dix ou douze jours, taudis que d autres cal moins 
grave* en apparent e, exigent pendant plusieurs mol* 
i i. uge de i •' relui avant d» di-puiuitrc. La cause 
peu» dépendre du délabrement de la constilutlon, 
uiui* le plus fréquemment, elle provient de I ti-age 
antérieur de quelque* narcotique», cur j ai toujours 
remarqué qu'il (allait plu» de temps pour guérir les 
patient, qui avaient lait Diagedo mercure, de vin de 
colchique et autres drogues empoltonnées, Combien 
de foi.» n euteiidotis-uoud pu- faire celle remarque, j» 
ne lue suis jamais si bien porté que depuis ma der­
nière maladie. 

En effet la caille de ces prostrations et de C'K fai­
blesses après la maladie, ne provient pas si souvent 
des suite» de celle—ci, qu» de- effets pernicieux do.» 
drogue* dont on fail usage pour »c guérir. 

FIEVRES INTERMITTENTES ET TREMBLAN­
TES.—Les remède, do la Forêt .-ont b» meilleur» 
uu monde pour guérir ces lièvre*. Une do*e on 
deux d'* pilule» et moim d'une bouteille de u n 
•unit pour bon disparaître la lièvre tremblante et 
guérir le patient. J ni eu des cas de liévie trem­
blante dan* b'-quels b* patient avait te, mcuihriv 
très enflé* par suite du mauvais effet de médi i Inoi 
renfermant do la quinine. I.n guérison opérée pa» 
le remède do la Forêt n'eitjamais - u n i e de m tuvair 
eibt . j ai même été souvent demandé de faire l'up-
plii ation de mi - remèdes pour guérir le* inauvaii 
effet* de la quinine après (pic le patient eût été 
guéri de la fièvre intermittente, Pour guérir cette 
maladie, suivez les directions suivante*. Prenet 
une bonne dose des pilules, quand vous vous sentez, 
mieux, aim qu'elle* puissent avoir lo temps do net­
toyer l estomac el le* boyaux, et do produire leur 
ctlot en entier quelques heurta avant le retour de 
la fièvre. A relie î-ériodc do la maladie ou il peu 
pré* Lroiu Lourd avant lo retour do la fiovro, le pa­

tient doit commencer à faire usage du viu, et en 
prendre chaque dctni-licurc, des dose» d'une ou 
deux cuillères 1 table jusqu'au moment do l'appa­
rition de la lièvre tremblante, auquel tempt en doit 
cesser de prendra dosos. Cela peut faire dispa­
raître le mal, tuai» on doit continuer I fane usage 
du vin de la Forêt par doses régulières deux fois 
par jour, alin de prévenir le retour du mal ot donner 
d» la force à la constitution, Je dois ajouter aux 
direction* qui précèdent, que !•• patient peut se dit-
pouter de faire utage du viu pendant l'apparition de 
ja lièvre ; il faut faire lltllge pendant ce temps d eau 
froide, et quand b» oicut- commencent û te mani­
fester, prendre du thé chaud. 

ULCERES, CLOUS, l 'I'STl'j .ES.. MALADIES 
SCABIEUSES. DARTRES, ERESVPÈLES, RHU­
MBS, MM. 1» VEUX, et toute» autres SORTES 
I' IH'MEl US. Je u ni jamais vu rien de il certain 
et efficace que le* remèdes de la Forêt pour la 
cure de cet maladie* j elles origlnenl toute* d e l à 
mémo came.—Impureté du run;/.—D'ordinaire le* 
Pilule* (attisent pour la guérison de la plupart de 
ce* dérangement* : mais i i l on fait usage do» deux 
remède*, doux boite* de pilules ot deux ou trois bou­
teille- de vin guériront Infailibleiuent les eus les 
plu- difficile* ot souvent la moitié de coite quantité 
-iillira pour opérer cotte guérison. 

Dan* chacune de c - maladie*, prenez, d'abord une 
pleine dote purgative le» pilule», et uprès cela pre­
nez une do.-o aperitive tous b» soirs en vous cou­
chant et du vin. trois loi» par jour. 

Délit toile- de pilule», et autan! de bouteille» de 
vin guériront b» c i - le* plu.» mauvais, cas de JAU­
NISSE. 

Prone/, nue ou deux dose» purgative* de* pilule», 
aprè- cela continuez, à le . prendre en dose* aperitives 
et l'aile* u-agr du viu troi- loi- par jour. 

LES DERANGEMENTS ORGANIQUES des FEM­
MES, produits par le froid ou par la faiblesse de lu 
constitution,cèdent toujours à quelque- doses du viu 
de la forêt, alors m, me, qu'ils son! le» plus invétéré* 
et de la nature la plu* antique, ei .-i l'on continue à 
faire u».igo de ce v in. peu,in m quelque* semaine*, 
ces dérangement* m- reviendront plu». Le vin con­
vient p iii.iitcnicrii à la constitution des femme* ci 
leur donne de la force, de la vigueur et tous les 
signe» certains de tu saute. 

Pour ces dérangement* prenet une dose de vin 
par heure, jusqu'à ce que von- roui sontii z Soulagé! 
l'an.» l is ça- les plu- sévères il convient de prendre 
un bain de pied* chaud», ù I époque de lu mens­
truation il faut ce»*er I II-.IL'» du vin. 

FAIBLESSES. EMANATION, SUEURS SOC-
TURNES, ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
L A FAIBLESSE DE LA CONSTITUTION.—Le vlti 
île la forêt e»l uu reiiièd» populaire pour tout, » ces 
maladies. Il lUflil d'une à troi* bouteille» pour gué­
rir h» ca* le» plu* g r a v e , même sait» l'usage des 
pilule- : niais lor» qu'ils Sunt aecouip.ignè- d autres 
dérangement^, il faut faire usage des pilules. 

Prenez un» dose de viu régtiliêremenl trois foil 
par juin, et une ou doux pilule, iliaque loi-, SI I ' - -
tomac contient trop de bile, ou -i le .-v-tèiui- n • Il 
pot en ordre, il convient de | lire procéder le nul­
lement régulier à une pleine dose purgative des 
pilules. 

Pour Ihi dropi-ie e t les dérangements des reins, 
proiu z d'une à troi» pilule, chaque soir, el une lé­
gère dote de vin répétée deM/ 6jl trois foil par jour. 

DIRECTIONS GENERALES. 
De quatre ù six dos pilule* de la forêt forment nue 

plein» dose purgative pour un adulte. 
D 'une à irai» pilule* de lu forêt ngi**ent connue apé­

ritif -ur uu adulte, . leur effet étant sensible sur 
le sang et relâchant légèrement le* boyaux.) 

Pour un adulte, lu doi t Ordinaire du Viu do lu l'orèi 
est d'une à doux cuillerée* à table. 

Pour les cillant» u^é- île plus de huit au» lu dote 
do* pilule» est de la moitié de celle prescrite 
pour uu adulte, 

Le lor* de cette do.-e suffit p,,ur un enfant au-dessus 
de trois ans. 

Comme luge et la constitution diffèrent chez, ton* I.-. 
individus la meilleure règle à suivre e-i de 
donner de pleine» dbséj purgative* dan* toutes 
le* maladie* aiguë*, ou dan- ton» les <us qui 
exigent un» purgation active : ot dan* les ma­
ladies chroniques OU ancienne*.prenez, de* d 
aperitives, ou ce qui suffit chaque soir pour 
relâcher légèrement Ici boyaux une od deux 
fui* le bndomain. 

Le Vin de la Forêt devrait être pris trois fois par 
jour, avant let rep >-. 

L» temps le plu» convenable pour prendre les pllub s 
Oit le soir au moment de se mettre au lit ; mail 
si la cin on.tance l'exigé, on peut le» prendre 
dan» tout autre lemp*. 

Pour que les remèdes de la l'orit agiisent efficace­
ment, il n'est pu» noces.,,irc de changer de 
diète. Prenez, une nourriture substantielle, -oy­
ez, régulier dun- VOS lluditudos et RCqulttCt-
vous des devoirs de votre étal comme de 
coutume. 

Uif~ Le Vin de la Forél se vend, en large bou­
teille carrée, une piastre la bouteille : six bouteille* 
|-uiir cinq piastre*. Le* Pilule» «le la Forêt, enduites 
lie gomme, 25 cent? par boite. 

DèpOl généra!.";I Walker Street, deux portes à 
| i iiie»t d» Broadway. 

.1 SlCMtslVUl'M l e s KlUClOUrtt ( l u i m u , ' , 
«le I l i i i i o u s t t i . 

MESSIEURS, 

A P P R E N A N T que ,1. C. Taché, Eculer, Chevalier 
. V de II Légion d'Honneur, vnu.» n fuit remise de 

Représentant de votre 
nose de 

sou jinnunt uo Itcproscntuiit d» votre Comté ot 
auttl quo b - i b . leur* du Comté de ttiuiouiki déli­
rent mettre en candidature l'un de no* éitiumblei 
concitoyens, Month ir M. W. Baby, de cette cité • 
je nu-fais un devoir et en même lèinpi uu plalilr 
d, publier ii cette occasion la lettre suivante que et! 
Monsieur m'ndressn dernièrement, le jour même do 
son départ poui l'Europe. Je ne dois pat oublier 
de dite que la i.ii-ou du départ de M. Bu by ci l 1 ac-
i ompli-», inouï d'une mill ion d'un grand intérêt 
pour lo COmmvri-e do cette Province et dont le but 
principal e-t de procurer une réduction notable des 
prime* d'assurances sur Ici rniutcaux et ici mar­
chandises expédie- d Europe pour le Canada, et 
cela eu rapport avec lu question d e Vnpcui? Uc-
moiqueurs Provinciaux du Oolfo Suint-Laurent 

J ai l'honncui d'être m e c reipect. 

Messieurs, 

Votre très humide serviteur, 

GEO. II. SIMARD. 

Québec, 12 janvier 1S.",7. 

Québec. 1er décembre, 1850. 
GtORUI II. SIMAUD, ECR., M. P. p . 

Québec. 

Cher Monsieur, 

Etant sur le point de partir pour l'Europe, d'où 
J« «érhj de n t • ici au quinze lévrier prochain, te 
i i.ii-.uvuiilile liiis-or.d, voit von-dire quelle en ternit 
mu ligne doi oiidiote ci mu politique, déni b- cal oil 
Monsieur Taché lésîguant «en siège en Parlement, 
b * électeur» du Comté de lt im..ul , i uté feraient 
l'honneur de ni'élire à sa place. 

Avant tont.je serai entièrement dévoué aux in­
térêt! de cet important comté. fni».iui ions me.» 
efforts et mettant toute mou énergie pour lui obte­
nir les améliorations dont il a tant bcsoill. 

Je serai pour toute mesure ayant pour objet, iioh-
I seulement défaire continuer le Chemin de Pel .b-

St. Thomas aux Trois-Pistoles. mais jusqu'il In 
ligne du NouvcRO-llrun.wlck, suivant û peu i ri s le 
tracé du Major Robinson, donnant par là une ligne 
de Chemin de Ter ù toutes le» p.ii,,i».,» b- long du 
Neuve, et j e ferai me* efforts pour que ce chemin 
|oll continue in-.jII à Halifax. 

Je serai pour la colonisation d in- le Bat-Canada; 
: sur une largo b.,-,-. >i..ioi.oo a noire jeunesse Cana­
dienne I avantage de - établir, au lieu , l é n i f i e r a 
l'étranger, comme ce n'a élé que trop malheurCUte-
ment le cas depuis nombre il années. 

Qllniil ù nie- ]iriu,-ij.es politique . il» -..run - e»»eu-
liellemeiil libéraux, car sur ce continent d'Aîné-

. riqiio. il e-t d'absolue u é c - i t é de pro'gri • - r . 
J e v o u * adressé cet quelque* ligues afin qu'au 

; besoin von- puis-iez. le* communiquer ; i mes nom­
breux amii du comté do Itimoutki. 

Je mi*, cher Monsieur, 

Votre tout dévoué serviteur et ami 

, ; i v M. W. BABY. 

A V I s . 

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. 
•OEN'E PEN'IOU, cédant aux sollici­
tation» d'un grand nombre do per­

sonne», e-t venu s'établir ù Qnéb< 
rue Aiguillon, faubourg St. Jean, 

M. i : 
, un No. -10 to*, 
où il u reçu un 

encouragement vraiment libéral, tant dei oit,,ven­
de la ville que de» campagne» environnante*. 
Comme par b- patié, il t'ellbrcern de satisfaire ceux 
qui voudront bien lui • onficr burs animaux malade* 
ou atteints de quelques maladies graves que ce 
soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re­
mèdes d» lu première qualité qu'il fournira u aussi 
bon marché qu'aucun pharmacien de cette ville, ot 
il donnera do» consultations gratiiilei auiperaonnei 
qui achèteront de* remèdes chez. lui. 

M. FEXIOU n de, vailes écuries pour recevoir 
les animaux malades; Il continuera de soigner 
également à domicile et fera ICI vi.ilo» constantes 
el léguliére». il de- condition* Ile» favorables, 

Du pourra 1» consulter Ion* les jours, à -on 
bureau, de heures du matin il 0 heuie» de l'après-
midi. 

CtjV" Le public e-t re*|-oclueii-omont prié de se 
rappeler que M. Fl.VIOD 'oit de lu plu* célèbre 
Ecole d» Médecine-Vétérinaire de France, où il n 
reçu les diplômes. 

EUGENE FEN'IOU, 
Méde, in Vétérinaire Françali. 

Québec. ; février ISÛ7. 

ND l ' s remercions le . i »ienr» de» diversespn-
toisse» qui ont b ien voulu nous olliir ptlsOll-

iiellennut eu non.» faire offrir leur» Oblieeutit» 
Service* c o m m e agent* de n o t r e feuille. 

Non- prou.m, de !.'. oecaki l'annoncer qnéi iom 
ne demandons ù |-er*onne de non» accorder cette 
faveur, pour la rai.-cn qu'il nous e-t impossible 
d'offrir un, une espèce de rénumémtion pour ce* 
a g e n c e s : Notre gratitude est lu -cule ri i pen -e 
que nous sommes en élut de présenter ù no.- ami». 

STANISLAS DRAPEAU, 
Ci tant. 

Québec. 2 février IS57. 

CO.VDITIO.VS 

COURRIEK ! >l CANADA, 

Rr*rox».viui.iTi'. 

Le* article* imp .riant* seront signé? en loute» 
lettre- du nom de leur auteur La pi-r-oune morale 
du journal sera rcSponsAllle do tout ce qui paraîtra 
dan» le- colonnes - m - être a,-comp-ignè de commen­
taires. La to-ponsabililé individuelle appartiendra 
au signataire de chaque article, attendu que 1 ini­
tiative lu plu» large est laissée aux rédacteurs, 
collaborateur» et correspondant*. 

Toute correspondance intêrie dun* le journal .era 
• igné du nom de -ou auteur ou du nom d'un des 
réducteur-, avec le- moi» • ' | r extrait. " Tout 
ce qui a Irait à la rédaction sera adressé û l'un des 
rédacteur!. 

AROXXRMKXTt. 

Le Courrier du Canada parait tous le? jour* ou­
vrables, i.» prix de l'abonnement est de V?CATRC 
riAITRR* pur année. Le* iibounemeiit» datent de» 
1er et l.*> de chaque moi.. Ceux qui Veulent discon­
tinuer leur abonnement doivent avenir le Héraut un 
mois d'avance, lin s'nbotihc à Québec, nu bureau 
du Courrier du Canada, 0, rue Ruade, vis-û-vi | le 
Pretbrtère. 

T'.mr t.r? AXXOXCU. 

Les annonces sont Insérées aux condition» sui­
vante», savoir : 

Six ligne* et au-deisoiis £ o 2 e, 
l'ouribuqiio insertion subséquente, 0 o TA 

Dix ligne- el uii-de»*u» de six 0 :i 4* 
rour chaque insertion subséquente, u o lu 

l'our \r< annonces d'une plu* grande étendue, 
elle* seront in-érée? A rui*oii do Id. pur ligne pour la 
première Insertion, et dé 2d. pour les inicrtiona 

iibséqueutei, 

fttr,y Toute» lettre» d'argent, demande* d'abonne-
menli cl réclamation*, doivent êir» ndrettêei ù 
STANISLAS DRAPEAU, gératil. {franco.) 

P. E. POULIN, 
FABRICANT DE BIJOUTERIES; 

:i."t, rus' Sait l i s - . l«-: i it. i^ii t i n . 

I ) | x • ) INFORME le publie qu'ayant 
1 . 1 ^ . 1 . de beaucoup augmenté, l'été 

dernier, ses moyen* de FABRIQUER et de REPA­
RER facilement tout» eipèco de BIJOUTERIES, »t 
que s'étnnt du plus assuré le» s e r v i c e , d'un »t> el le i i l 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt il luire il 
ordre ou 4 réparer tout article de ce genre, à de* 
l'Hix Monf.in'.s. 

Co)T N. IL—P. E. P. continue aussi II Irnvaillor 
pour lo commerce ; ot tout ordre qu'il rocovra : era 
exécuté avec propreté et oxpédltion. 

Q u é b e c , 2 février 1 8 5 0 . Os. 

MM 
A'.rxis ne •• lo i iiiurii ne IVNAD.V. 

J. II. Ibdland. libraire Vantrfol. 
Dr. Jos. C. Poitevin, itr..$ttull uu Kicol<t 
Cb». Ilédatd, é d . . N. V ..St. Ilémi. 
t.'bs. H. l'ulltietol,. écr., 

Dêp-RégHl 
Nnpol. Il.iidv. écr., J. P 
Dr. .1 Manuel, écr 
Jot. |)é-aiiluirr>.écr Ste. .lutti lit Poeatitrt 
Tho», l'b. pelletier Tnu-l'ùtolt*. 
I.ionard lloivin S'. Iluueintht. 

Village de iItidunrie. 
Chàmplain et Hôtltcan, 
St. Tnoma*, 

i.xii'iti.Mi: POUR i.i.s i>itfifitik'i-AirtKs-i:in ri ru - , 

PAU 

J. T. HKOIISgKAV, liiiprliueiir, 
A'o. 0 , rut Blinde, n>-,l . i i i U l'rtubt/lirc, 

QUÉBEC. 
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